
VICTOR MAISTRIAU 
BOURGMESTRE DE MONS 



~GESSE 
~.~ 

iA6_!:!! ' 
/ ;1 ~~~0\ 

N'enviez pas ceux qui fument 
des cigares chers. Ils ne satis
font souvent que leur vanité. 
Offrez..vous un Malaya; le prix 
en est modéré. Vous jouirez, 
le cœur léger, d'un excellent 
cigare, dont l'intérieur aussi 
bien que la couverture sont 

en tabacs légers. 

CIGARES 

MA LAYA 
MODULE ELEGANTES_1 Fr 



Drx·S!PTlèM! Amœa. - N· 668. le'.num6ro : 1 franc. VENDREDI 20 MAI 1921 
:.::::-- a - t 

~ourquoi ~as? 
L DUMONT-WILUSN - o.· OARNIR - L. SOUOUEN6T 

A.l>KllUSTJlATION 

t.ne•e Berlal11111, BRUXELLES 

AoM1N1s1·aAT1tua Albert Colin 

AllONN&"ENIS 1 

&l1lou• 

Co"'" d Etron111 

42.50 
85.00 

21.so 
28.80 

u.oo 
te.ao 

Compte chèques postawr 
N• 16,664 

Tflfphoaes "'' 165.47 et 16S,41 

VICTOR MAISTRIAU 
Le bourgmestre de Mons est un personnage im- tion, Mons forme comme qui dirait un tout, possède 

portant en Belgique. Pourquoi? Est-ce que tous les une individualité. Si près de Bruxelles, si près de la 
bourgmestres, depuis celui de Zoetenaye ;usqu'à ce- frontière aussi, Mons reste Mons et, même dans Bru
lui de Bruxelles. ne sont pas des personnages im- xelles, les Montois constituent des cercles, se réunis
portants r Il faudrait voir. Il y a des bourgmestres sent, se retrouvent pour rire, pour boire, pour cau
dont on ignore le nom en dehors d'un rayon de ser, absolument comme s'ils étaient en exil aux anti
cinquante mètres autour de leurs maisons commu- podes. C'est tout cela, ce phénomène d'une ville si 
nales. ll n'en est pas ainsi du bourgmestre de Mons; personnelle et qui possède un caractère si tranché, 
on sait généralement qui il est, depuis Arlon ;usqu'au dans son enceinte de boulevards - hélas! tondus et 
Zoute. Cela tient à cette position de Mons, ville en rasés et déshonorés pour vingt-cinq ans - c'est tout 

1 vedette sur sa butte, ville en évidence historique cela sans doute qui fait qu'un bourgmestre de Mons 
depuis les lointains de l' Histoire. Evidemment, Mons ne peut pas plus passer inaperçu que le beffroi de 

:: esl le chef-lieu d'une des provinces belges, la plus Mons lui-même, le « Catiau », quand O·n va de Bru-
i peuplée même: mais Mons, que ses fidèles appellent xelles à Paris. · 

avec une émotton un peu agacée u notre petü trou de Victor Maistriau succéda à jean Lescart. Il était 
ville n, n'a pas l'importante population ni l'impor- échevin depuis longtemps. Comme échevin, il avait 

1 

tante industrie que d'aucuns, qui ne la connaissent accompli loyalement sa fonction. On lui devait, entre 
pas, lm pri'tent. t.n ef/.Jf, 1 :s Français mettent Mons I autres, la création d'un lycée communal de ;eunes 
dans le Borinage, avec la même désinvolture que filles. En 1918, cette création décidée à litre d'essai 
Victor Hugo meUait Dinant et son pot à eau en fut re·rz.due définitive et le Conseil communal prit 

1 Flandre. alors une décision grandiose: il changea le titre de 
Mons se souvient encore du bourgmestre Saine- lycée en celui d'athénée. Maistriau devint bourg

telette, qui fut un grand homme d'action, et Mons mestre à un moment où la situation de bourgmestre 
garde aussi une piété émue à jean Lescart. Mais les de Mons n'était plus de tout repos. La ville, libérale. 
bourgmestres de Mons sont. on peut dire, les por- depuis on peut dire tou;ours, possédant un Col
liets de la Belgique du côté du Sud. Qu'un maréchal lège homogène. se trouvait partagée entre les trois 

1 de France. un .,résident de République entrent en partis et les libéraux aussi bien que les socialistes 
Belgique, ils doivent s'arrêter à Mons pour y subir avaient droit d'accès aux fauteuils scabinaux. -Mais
les premiers discours amicaux du pays sympathique triau était stagiaire de Fulgence Masson. Né à Mo-· 
entre tous. Et puis, Mons, s'il n'est pas au Bori- rage en 1870, conseiller communal depuis 1903, 1 

nage, voit, de la terrasse de son chdteau. les terrils échevin depuis 1912. il avait été chargé de l' lnstruc
noirs qui se chevauchent ;usqu'à l'horizon. C'est là, lion publique et des Beaux-Arts. Pendant la guerre,' 
au dire de Lemonnier, que Constantin Meunier prit il avait été arrêté par les Allemands, en 1914, et em-· 

11 
conscience de son rôle social autant qu'artistique. prisonné à la caserne avec promesse d'être fusillé à 
Mons, ville aux toits vieux rose, aux pierres bleues, bref délai. On ne peut pas compter sur les promesses· 
aux maisons suffisamment archaïques, au ;oli bel- des Allemands, mais on ne peut pas leur faire, 
froi, à la cathédrale d'une si belle unité de concep- un reproche, cette fois-ci, d'avoir encore traité leur. 

1 
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résolution comme un simple chiffon de papier. lls lâ
&hèrent Victor Maistriau, mais ils le tinrent à l'œil 
pendant toute l'occupation. Aux élections de 1926 
pour le renouvellement du Conseil communal, ce fut 
lai qui recueillit le plus grand nombre de votes de 
préférence (sept cent un). Il est évident que dès qu'il 
montait au pinacle de sa ville, le devoir de la presse 
d'opposition était de le houspiller. On put le blaguer. 
Songez donc, ce bourgmestre plus que quinquagé
naire est grand, et beau garçon; ma foi/ oui, beau 
garçon. Il n'a rien du tout d'un magistrat communal 
ventripotent et au front chargé de soucis. C'est un 
sportif. On nous a toujours annoncé l'accès au pou
voir des nouvelles couches. Les nouvelles couches 
dédmées ou fatiguées par la guerre n'ont pas donné 
tout ce qu'on en craignait ou ce qu'on en espérait, 
et ce sont les anciens qui ont repris le volant de l'au
tomobile après la guerre. Il faut cependant remar
quer qu'eux-mêmes, les anciens, ont résolu de ne 
plus rester assis du matin au soir. En cherchant parmi 
eux, on trouve des personnages qui se remuent -
qui se remuent physiquement. Le président de la 
Chambre française, par exemple, est un sportif. Il 
est capable d'envoyer d'un coup de pied le ballon 
du foot-ball depuis le Palais Bourbon jusque par
dessus l'Obélisque. Maistriau, lui, sportif sincère, 
fermier d'ailleurs aussi, fermier à Ciply, aux envi
rons de Mons, est capable, d'un coup de crosse, d'en
voyer sa balle par-dessus le beffroi de Mons. Pen
dant des années et des années. il fut fidèle à ce noble 
jeu avec quelques amis aussi convaincus que lui, 
entre autres le sénateur Mosselman. On saü quel rôle 
social tient le jeu de crosse parmi les Montois; c'est 
presque un rite et cela se conclut par une commu
nion. On mange, pour terminer, du lapin aux pru
nes. Les physiologistes vous diront qu'il n'y a rien 
de tel pour vous faire courir. Le lapin, d'une façon, 
les prunes de l'autre, développent des qualités de 
vélocité parmi les intéressés. 

Vous voyez donc que Mons possède un bourg
mestre qui est, si on peut dire, à la page et malgré 
qu'il puisse endosser autant qu'il lui plaît l'habit 
brodé et l'écharpe tricolore, il reste familier. C'est 
ainsi que, bénévolement, tous les ans, on le voit au 
carnaval, au café de la Belle Vue, s'offrant aux bro
cards qu'il ne laisse pas sans réponse. Puis, Montois 
magnifique et distingué, il termine en offrant à 
boire - conception ultra-démocratique d'une ma
gistrature qui se doit d'être populaire. Quand il fut 
nommé bourgmestre, Maistriau, bian entendu, y alla 
de son programme et de sa petite profession de foi. 
Il résuma l' œuvre de ses prédécesseurs. Il annonça 
qu'il continuerait la besogne nécessaire. On ne vous 
expliquera pas ici, parce que ce n'est pas la place, 
tout ce que Mons peut espérer au point de vue de 
l'eau, des égouts, de l'enseignement et autres perfec
tionnements. Il s'agit de vous faire connaître un 
lwmme, un bourgmestre qui tient sa place parmi les 

hommes en vue de la Belgique d'aujourd'hui. 11 vaut 
mieux que nous vous fassions savoir comment il 
parla, et voici un specimen de son discours d'inau-
guration: ! 

11 ... La guerre qui fit par ailleurs tant de mal pro- , 
voqua, du moins, la collaboration de tous les partis 
pour la sauvegarde de la patrie 1 

» Catholiques, libéraux, socialistes, étroitement 
unis, apprirent à se mieux comprendre, à se mieux : 
connaître et à s'estimer/ 

» L'aurions-nous donc oublié déià r 
» je me refuse à le croire. 
» L'œuvre patriotique d'après-guerre, l'œuvre pa- 1 

triotique à accomplir, n'est pas moindre que celle qui 
fat accomplie. 

» Les mêmes nécessités requièrent les mêmes bon· 
nes volontés. 

» /'espère que, sous ma présidence, comme prt
cédemment, nos discussions resteront empreintes de 
dignité, de tolérance et de courtoisie. 

»je vous apporte ici l'engagement solennel de di
riger vos débats avec toute l'impartialité dont mes 
prédécesseurs ont fait preuve. 

» En échange, je vous demande votre concours et · 
votre bienveillance à tous; vous savez qu'il y a ici 
place pour toutes les bonnes volontés: voici la 
mienne; j'ose compter sur la vôtre. 

» Et m'adressant à tous mes concitoyens, sans ex
ception, re leur dis: ma porte vous est ouverte; venez 
vers moi lora7ue vous croyez avoir besoin de moi; ;e 
vous accueillerai avec la même bienveillance, et je 
promets de vous aider dans la mesure la plus large 
des moyens dont ;e dispose. 

» Suis-;e, selon la formule consacrée, le bourg- • 
mestre de tout le monde il 

» Qui put ;amais avoir la prétention d'affirmer' 
qu'il l'était en entrant en charge il 

11 Les marques - extrêmement nombreuses - \ 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale
menl appropriées pour le lavage 
de tous les vêtemcntg en laine. Si 
donc vous voulez conserver vos. 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

'-i!XT 
' I' N c rét1 écit pas les laines. 
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e sympathie que j'ai reçues 'de la part 'de mes conci
oyens de toute opinion - ce dont ;e les remercie 
rofondément - me sont un précieux encourage
ent. 
» Elles m'autorisent à penser que si ;e ne suis pas 

ncore le bourgmestre de tout le monde, ;e puis du 
oins borner mon ambition au souci constant, que 

'aurai, d'essayer de le devenir/ ... ,, 
Evidemment, ce n'est pas du Bossuet ni du Dl· 
osthène. Mais Démosthène et Bossuet auraient 
eut-être été de fichus bourgmestres. Et puis, c'est 
eut-être plus facile de faire de la grande éloquence 
ue de dire simplement, loyalement, ce qu'on pense, 
e qu'on veut faire. 
Il ressort de tout cela que Maistriau est exempt de 

ose, qu'il est un travailleur, qu'ü est plein de bonne. 
olonté et que, dans une situation difficile - car ce 
'est pas commode d'administrer des villes rainées 
ar la guerre et où les luttes politiques sont rede
enues plus intenses que ;adîs - il fait tout son pos
'ble et obtient déià d'intéressants résuUats. 

LES TROIS MouSTIQUAlRBS. 

~<t 
?~ltiilt 

WaiiD'i cf1ta. 

)Jewdl..i 

· u Capitaine de Saint Roman 

t
rt OI vivut qaelq1e part sur la terre 01 dans l'Océaa 

T~utes les manifestations des hommes, quand elles 
nissent pour célébrer un deuil ou une joie, finissent pai 
re croire que, peut~lre, les sympathies émettent, à 

t:l\'ers l'espace et les obstacles, des ondes mystérieuses. 
11rès tout, que signifie ce laisser-aller des humains dans 

douleur, vers u~ douleur qu'ils ne peuvent soulager ? 
· vaudrait-il pas mieux, immédiatement, ùifter de sa 
~moire, rayer de sa pensée, la calastrophe contre la
elle on n~ peut rien, 'lbsolument rien? Quelqu'un meurt 
ns des circonstances exceptionnellement douloureuses. 
. songe à ceux qu'il laisse, à la douleur atroce que crée 
tour d'eux sa disparition et on se complaît, en quelque 
rte, à cette pensée, à se tourner et à se retourner dans 

chagrin qu'on pourrait é\·iter et où on plonge béné\'O
nent. 
Voilà Nungesser et Coli et leur aventure. S'ils a\•aient 
1ssi, évidemment, il y avait un esploit humain incom
rable rlont toute l'hum::inité pouvait être Fière; il y 
1it de la fierté, de la joie à recueillir, en accompagnant 
; deux audacieux dant:: leur triomphe. Alors, soit ! qu'on 
·nne sa part de celle joie, car la joie est si rare sur la 
re qu'il faut ramasser pieusement les miettes qui tom
':tt de la table de la destinée. Mais, brusquemen~ l'en~ 

thouaiasme se c?.:..n~e en angoisse, puis en désespoir 
!Jprs, que faire ? . Tout un neuple se complait dans cett~ 
JOle et ce désespoir; on ~tourne son chagrin, on remue 
sa douleur. Nous avons vu des animaux plus sages qui 
devant le cadavre d'un autre animal, l'ayant fiairê, a'e~ 
détournent et pensent - s'ils oensent - à autre chose et 
s'en retournent vers la vie normale. Eh ! oui ; c'est peut· 
être la n~blesse de l'homme. qu'il !lfironte parfois la dou. 
leur, qu li la recherche même. Admettons que c'est cela 
et qu'à partager la ((ranrle douleur des autres, à l'assumer 
pour lut, l'homme espère la diminuer; admettons aussi 
qu'il compte sur lïnOux mystérieux de sa bonne volonté 
pour. aller, là-bas, bien loin, soutenir ceux qui, r.eut-être, 
agonisent, ceux qui !k' débatt~n.t contre l'impo~s1ble, con· 
tre les coups du sort sans p1hé, et qui sombrent lente
m~nt, lentement, dans le désespoir, mais, cependant, 
votent à travers le temps et l'espace comme une pâle 
étoile, c~lte symp.athie formidable de t~ut un monde con
temporain qui Ye1lle malgré tout sur eux et dont la main 
di~phane easuie sur leurs fronts les transes de la dernière 
mmute. 

. Or, vous voilà, vous, Saint-Roman, disparu quelques 
Jour~ ava~t Nungesser et pourquoi la même émotion qui 
devait suivre et atrendre les deu:t autres ne vous a-t-elle 
pas. escort~ ? Est-ce parce qu:i vous n'êtes oas parti de 
Paris, Paris cœur sensible et névrosé du monde, mais 
~e. D~kar, c'es!-à-di~e de ré~ions où la publicité est 
mfin1ment moins bien 'lr~amsée qu'à New-York? Paris, 
New-York ! l'extrême publicité de l'un, le battage admi
rable de l'autre, voilà qui corse une aventure. Mais, par
t~nt d'un eoint inconnu. à l~a_vers l'inconnu. pour abou· 
tir à un point à peu près aussi inconnu, ah ! non, ne faites 
pas ça, vous qui voulez la gloire ou le tapage, ou simple
ment la ~olortélé ' C'est ainsi, capitaine, que votre aven
ture ne laisse même pas ces traces d'e:taltation, d'émotion, 
qui sont précieuses à l'humanité, qui sont les divinea 
épaves d'un projet surhumain. Oui, vous avez été impru· 
dPnt, on ~o~s l'a dit; vous êtes parti malgré la déFense 
de M. le Ministre et dans des conditions peu roillonnables. 
A y regarder de très près - et prohibition ministérielle 
à part - l'imprudence, la glorieuse imprudence de Nun· 
gcsser et de Coli n'était pas moindre que la vôtre. Chal" 
gé~ à l'extrême lim:te du poids de leur appareil, ils sa
vau•nt qu'ils ne pouvaient se poser, ni sur la terre san! 
se briser, ni sur la mer puisqu'ils n'auraient pas pu en 
repartir. Bien mieux. pendant plus de la première partie 
1!11 voyage - et ceci es• une rl-vélation - ils ne pouvaient 
même pas se poser sur la mer sans couler, puisqu'ils ne 
~ouvaient pas faire la vidange des quatre mille cinq cents 
litres d'essence qui les surchargeaient ou. tout au moins, 
de. ce qu'i!s n'en auraient pas usé jusqu'à celte panne. 
Oui, un avion terrestre li où il faudrait un hydravion, un 
itinéraire qu'on ne Fixe pas, qu'on change sous prétexte 
qu'on s'en va avec un marin. le projet de s'en aller passer 
ou nord de l'Irlande et, peut-être, de Terre-Neuve quand 
New-York est à la latitude de Naples (nous savons qu·a 
faut tenir compte de la Murbure de la terre. mais enfin !). 
etc., etc., que d'imprudences ! Imprudences, oui, mius 
qui auraient été magnifiques et glorifiées en cas de suc
cès. Et c'eOt été la morale essentielle de l'aventure de Nun
gesser et de Coli, qu'ils n'auraient pas du tout, mais p:l8 
du tout, frayé la voie aux voyageurs de demain, puis· 
qu'ils n'auraient réussi que par une exception prodigieuse 
et grâce à leur sens à eux. Mais ils auraient donné à toua 
les hommes une leçon incomparable, cette leçon qui con
siste, quand on est en pleine vie, en pleine gloire, à ris
suer sa vie, à risquer même sa gloire, pour s'en aller dans 
l :iventure. 

Cependant, celte leçon·là, l'un et l'autre et tant d'autres 
avec eux, l'avaient donnée tànt de fois p.endant la guerre 1 
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tait~lle encora indispensable? Peut-être, car dans la 
2ix el dans l'amollis~ement général des caractères et des 
tonlés, il est bon que se manifestent d'incomparables 
enturiers. Reconnaissons donc n<'tlemenl que toute la 
atitude que nous devons à Nungesser el à Coli tient 
ins à la leçon de mécanique, d'organisation nouvelle 
'il:> nous auraient donnée, qu'à un exemple dont on a 
soin. dans un temps où les gens ont tant de peine à ad
ettre que le fisc les dévore tout vivants ou que leurs sa
ires subissent une dimmution. Mais vous. alors, capi
ine de Saint-Roman, à qui pouviez-vous donner cette 
on, puisque, pour une distance îormidable, toute l'at
otion de l'Europe, et peut-être du monde, se détournait 
e 1·oûs ; puisque vous partiez - par quelle malchance ! 

dans une espèce de blâme non seulement ministériel, 
is universel ? 
Ainsi, il est prouvé que les héros doivent soigner leur 

resse et leur publicité ; il est prouvé que l'action méri
oire doit avoir lieu sur un tréteau. en pleine lumiôre; 
ui tout cela est prouvé par les événements actuels, à 
olns que, _peut-être, dea circonstances exceptionnellei;, 
es sympathies mystérieuses n'aillent reioindre là-bas, 
ans l'inconnu. l'aventurier que vous avez été, aussi më. 
1toire, aui:si surhumain que les autres et dont l'agom" 
'a pas senti rayonner vers elle, de tous les points du 
onde, cet amour, cette condolt\:mce, ce chagrin, qui, 
eut-être, émettent lœ ondes bienfaisantes d'une suprême 
onsolation. 

Pourquoi ,as ? 

~es »l.iettes de la èlemaine 
Avis important à nos collaborateurs 

et à nos clients de publicité 

A raison di> la fêle de !'Ascension, chùmée par I~ per
;onnel de l'imprimerie, la compo:ition. et !'impression. ae 
!f'ourquoi Pas i' devront être avancces d un 1our la semaine 
prochaine . 

Il s'en suit que les textes destinés à ln ré_Jacho~ et tous 
lt:S textes de {>Uhlicité devront nous panen1r un 1our plus 
tôt que d'hal11tude. 

Pas de fumée sans îeu 

les concilier. C'est li· but réel du \'Oyage du président .Do\14 
mergue à Londres. L'Angleterre, qui a besom d'appuis ua 
peu partout, est, en ce moment, tout sourire à l'égard de 
la France, et c'est ellt> qui déclare que ce n'est pas le mo
ment de réduire l'efferliF df'ft troupC's d'orrupation. La ma
nif<>station des Casques d'acier, que tous loo ~ermanophile:t 
de ftelg1qut> et d'ailleurs ch<'rchent à minim1~er, a produ1t 
au Foreig·n Office une profonde impression. 

Sans blague, les meilleures bières spéciales se dégustent 
au Courrier-Bourse-Taverne, 8, rue Borgval, Bruxelles. 

Bureau d'études « Ferro=Béton » 

J. Tytgat, ing", Av. des Moines, 2, Gand. Tél. 5525. 

Psychologie des peuples 

On a, sur la psychologie des peuples, quelquC's opinion• 
toutes faites qui ne sont pas toujours totalement inexactei, 
mais qui demandent tout de même à être reviéées de tcmp• 
en temps. C'est ainsi que les Anglais sont ffrgmo.Ziquet, 
les Français nerveux et légers, les Allemands pondéré~ et 
disciplinés. Il est Hai, en effet, qu'il est arrivé aux An
glais de montrer un negme.admirable. el la façon dont le 
public a supporté les ennuis de la dernière grève est uu 
magnifique exemple de discipline sponlanée. Mais crux qui 
ont assisté à la première attaque de zeppelins sur Londres • 
constatèrent que les Britanniques étaient capables de p:r
dre la tête, comme tous les animaux humains. Par con- ' 
tre, les Français, si souvent légers et impressionnables au 
cours de leur histoire, ont été magnifiques de calme et 
de discipline sociale en 1914. Et voici ~uc les Allemnnds 1 

viennent, invcl\5emcnt, de se montrer d une ner\'osité de 
femmelette. Nous avons rapporté l'espèce de panique qui 

1 
s'était emparée des milieux diplomatiques allemands à •• 
nouvelle d'un renforcement de !'Entente cordiale. Cc rut 
tellement sél'icux qu'on parla de la démission immédiate 
de M. Stresemann. Mais celle panique diplomatique ne fut 
rien à côté de la panique financière que le ~OU\'erncment 
déclancha fout à coup sur Berlin. La dégringolade des 
cours ful telle qu'on parla un moment de Fermer la .Bo~rl;4j, 
Pendant vingt-quatre heures, presque tous les Berlinois se l 

crt1rent ruinés. 
Pourquoi le gouvernemcn t a-t-il provoqué celte pani,. 

que? Il paratl qu'il s·a~issait d'impressionner M. Gilbert . 
Parker, l'ogcnt américaan des payements du .plan ?awes. ' 
On aurait voulu persuader à ce puissant fonchonna1re que 
l'Allemagne n'est pns si riche qu'elle en a l'air et se trouve t 
encore dans une situation instable. En ce cas. le gouver-- · 
nement du Reich aurait singulièrement dfoassé son but. ) 
Est-ce que lui nu~~i. il ignorerait la ps~·chologic de roll 
peuple? 

Chin-Chin •• llùtel·Restaurant, Wépion s/Meuse 
1 Le plus intime, le plus agréable. le plus chic de la Vallée. 1 

Corona 

. , c , Additionneuse-impriman~. tous les perîcctionoemen119c 1 
Tout de même, il n'y a pas ùe îumce sans ÎCl~·. ei 1.c:, 6 rue d'Assaut, à Bruxelles. ~ 

M. Briand ne renonce pas oific~cJlc~m·nl à la, politique e ' • 
lboiry. C'est-à-dire à la réconc1~1allon ,avec 1 Allemagni:.. Banq es et banquets . 1 
« el tant pis pour l'Angleterre s1 elle n o-1 pas C?ntente ,,, U . 
y · ' l' · IUI a donné 1 

ais comme. en son:ime, _ci:lle po i11qu~i~~es amours. Il Les établissèmenls financiers d'Anvers M font donc paa 
que de~ mécomptes. il rev1e~t à ses re 1 point de vue l tous faillite 'l Après la série noire. la série blanche. La Ban
~st ;ra! quo, sur la plupa1~ ~s·rr~1es ;od~· p~inl de \'Ue de que d'Anvers \'ÎC'nt de fêter son cent(>naire dans un banquet.' 
~ t 18 continue à être ~h .s 1 M rtn 8 la différence de ce naturellement. Un banquet de mille et quelquPs couvertl; 
~ res, not~n~ment en l ine. ~ s n ~ent le besoin de à· deux cent cinquante francs par tête. « Sana compter lei 1 

qui se passait 11 y a que qlles mois, o .. 
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havanes à quinze francs et les liqueurs à cent sous le pe
til verre >>. no!.ls sourfle un convive encore tout rond de 
champagne et d'admiration. 

Le prince Léopold, M. Jaspar et ~I. Cam;lle Huysmans, 
pour ne pus parler dl's hauts magistrat~ de l'ordre judi
ciaire, se sont fait sans sourciller les complices de celle 
violation manireste de la loi qui interdit le petit verre 
dans les lieux puhl•cs et à plus forte raison sur la voie 

, publique. Car la nourse d'Anvers. où avait lieu ce baltha
zar monstre, n'est rien de moins que la ru.e. 

La haute rinance avait, jusqu'ici, une assez mauvaise 
presse. Certain public indép<>ndant, en marire drs partis, 
lui reprochait. non sans quelque raison, ses empiètements 
sur l'Etat et d'attacher à Ron char triomphal tous les puis
sants du jour. y comriris les ministres el l'héritier du 
trône. Mais puisqu'elle restaure la trarlition des ripailles 
et qu'à l'instar dœ princes de jadis elle donne à goinrrer 
au populaire, les rolkloristcs frront leur paix avec elle. 11 
n'y a que quelques carêmes-pr<'nants qui continueront à 
se plaindre, comme cet académicien famélique qui nous 
disait: 

- Quoi? Pour deux cent cinquante mille francs de 
sauce \'erte, de foie gras et de petits verrrs de liqueur, 
alors que route de quelques billets de cent francs, nous 
avons dtl' renoncer à l'abonnement de publications dont 
nous avons brsoin comme de pain ! 

Ils en ont de bonnes, les académiciens ! Ces gens-là ne 
c<>mprennent donc rien à la société, à la politique, à la 
TÎe? 

Pour polir argenteries et bijoux, 
employez le BnlLT.ANT FRANÇAIS. 

PORTOS « SELECAO » 

Relations économiques franco·bel~es 

La France médite donc de s'enfermer derrière une nou
velle muraille douanière Je Chine. C'est son droit. Est-ce 
aon intérêl ? Nous esl avis qu'un industriel. un commer
çant si bien abrité perd toute initiative. M~is cela reg~rde 
la France; c'est son affaire, comme la vie chère qui en 
résultera. 

En Belgique, on ronchonne, on menace f!1ême ;. une 
ligue de défonse drs intérêts belges élève là voix el dtl : 

Si la. France prend des dispositions pour conso'?mer le moi~ 
!(>ossible de prodn~ts belges, no?s ?evroi:s organiser la. restr1c-

1 lt.ion de l'importation des prodmts rranç~1s., . 
'.I Nous le ferons à regret, non par represailles, mais par néces-
1ité. En effet, nous devons acheter ailleurs, pour vendre da.van· 
tage ailleurs. 
1 Nous avons d'autres bons clients. Nous pouvons en trouw1 
,de nouveaux. 

Il ~ La Fmnco est la plus forte : c'est donc elle qui décid.era. 
Nous le disons très franchement : si la France nous applique 
'ion projet de nouveau tarif, les producteurs belges seront lésés 
tt c ils se défendront >. 

Ill Mais, n'est-il pas vrai, • dans l'intérêt de t.aus •, il vaudrait 
mieux 11'entendre 1 
1 C'est le bon sens même. Aussi est-cc avec amertume 
qu'on lit et relit, dans la Nation belge, comment on se se-

l!' rait entendu autrefois, sans M. \'a11de Vyvere. et a?lres 
hommes de génie, et qu'on prévoit que la Belgique risque 
de voir, dans l'avenir, tant de portes se fermer l'une après 
l'autre. 

li 

1. 

11 

La cigarelle pour vou.n 
En vente partout 

r\O 8 
ABD ULLA 

Fr. 8.-
les 20. 

A propos de l'amnistie 

Sujet délicat. .. On a des propensions commodes à l'in. 
dulgcnce; l'indulgence, c'est toujours plus facile el ça 1 
fair ~hic. Cepenuanl, il y a un bon sens irréfutable dam 
ces lignes )ntéressantcs du Vétéran udge: 

« lin représentant de la Nation qui tut un porlt'-parole 
de la Belgique à l'étrange1·, pendant la guerre, publie dei 
souvenirs de son séjour à Rome eu 1917 : 

« Des soldais de France passent à Rome chaque soir, 
allant rcjomdre les armées d'Orient. 

» lis ont des mols respcclucux et charmants pour re
mercier qui leur offre des cigarellet>. lis parlent, avec. un. 
tranquillité sereine, des effroyables batailks auxquelles il; 
furent mêlés, en Champagne, dans la Somme. devant \'er. 
dun. Et l'un cfeux, un Bourguignon solide el nerveux, qu! 
j'interroge sur Salon .que. me répoud : « Pour sùr, c'ul 
» loin. En France, s'il vous ardrc quelqul' chose. la femme 
» el les parents sont proches. Mais là-bas !. .. Qu'importe! 
» On sa1L bicn qu'il y en a qui rev:ennrnt ! » 

»Et notre parlementaire souligne l'admirable optimisme 
de ces braves gens, el il s'écrie : 

« - Mol admirable d'optimisme, de confiance el d'es
poir ! li y en a qui reviennent ! Toute l'âme français(, 
acceptant h· dl'vo :r, s'adaptant aux nécessités de l'heure et 
gardant quand même le sourire, est là ! » 

» Bien. Mais voici le même parlementaire consacrant un 
arlicle à la défense du honteux projet sur l'amnistie des 
traitres, et il nous produit cet argumrnt : 

« Qu'on ait mal jugè les circ.)nstanc.es et mal pré1u 
l'avcn.r peul être un tort gl'ave, mais n'est pas néccmi
rement un crime. Qu'on se soit laissé entrainer à cles octi; 
coupables par une fausse c~mpréhl'nsion _de s~n d~voii 
~ut mériter une répressio~1 r1g?ureuse. m111.s morns rigou· 
reusc si l'on a péché par 1dêalisme ou so!hse ... » 

» Quel horrible distinguo de politiciens ! 
» Si j'arnis l'honneur d'être le nourguignon. le ~od~s~< 

poilu de t917. je dirais à l'honorable dépulé: «Les 1ndm· 
Jus dont vous parl~z el qui n'ont pas eu confian~l' comme 
nous, mérita;ent douze balles dans la peau. ni plus n1 
moins. Lorsque le pay!l est emah!, lorsnue ses. so'.dats. s.: 
ballent contre l'envahis-eur, manquer de ronrwnce ~~st 
trahir, et trahir est un crime. \laquil!cr celle dure nr.1tê 
pour les besoins de la politique. c'esl insullrr à la m~mo1re 
de ceux qui avaient confiance en allant à l~ bataille ~! 
qui sont tombés en Pspérant .~ue leu: sacrifice ne serait 
pas vain. Ah ! les pauvres ! S ils stl\'atenl !. .. » 

PIAAOS BWTIINER 
Agence générale: 7ô, rue de 81'abant, Druxriles 

Mesdames 
N'oubliei. µas lorsque vous irez chez \'olre parfumeur, 

de demander un'e boite -le puudre de riz LASEGUE. 

Chez les architectes 

Grand scandale chez noo architectes ! Parmi les troi; 
cent soixante-huit concurrents reculés par le jury de G~ 
nè,·c au co!ossal concours pou1 le Pal~1s de la.« Chochel 
des Nachions 1>, on compte quelque dix ou qum~e Belges. 
La plupart s'attendaient bien à n'êlre pas parmi les heu· 
rcux gagnants de celle loterie d'art. Mais le camouf~et 
octroyé par le iury de GenèYe à tous l<'s concurrents (puIS
que les premiers prix ne sont pas décernés), celle pré
tendue insuffisance de tous. décrétée par quelques-u~, 
les irrite ou les écœure. Ils n'ont pas tort, encore que~ 
l'occurrence nul ne les croira désintér.essés ... dans leut• 
iugement.s, 
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lfais ~our'!uoi Pas? est Fort heureu~, pour sa pari, de 
la non-reu~s1te de. ce concour~ genevois (où un Belge fa
meux prés1d?:t lc_Jury~. La raison de ce contentement qui 
e;t n<ilre ? C est bien simple ! Tous les concurrents Belges 
ou Kamchadales, avaient projelé un palais de la très paci
fique Société des Nations en bNoo armé. Or, on a décidé 
- qui ne le sait ? - le désarmement général. Il était 
donc innc~eptoble de. ~rimer drs pro.iets aui:si subversive
ment host1l(.ls au pod1sme de la S. D. N. li îaudra exiger 
des concurrents du prochain concours des projets de palais 
en bélon désarmé ..• 

U PANNE S/"1ER. Continental Palnce. Coneession
naire du Restaurant, Grand Hôtel Osborn, Ostende. 

AU ROY D'ESPAGNE (Petit-Sablon) 
La s~lle de. ~estaU1"a11t du 1u éta,ge est ouverte. On v sa

voure fine cuisine et on y déguste des vint) honnêtes à des 
prix abordables. \ 

Sur Edouard Herriot 

t:n dP.jeuner au Palai.~ d"Orsai1 ri\unissait, à Paris, Je 
rendrcdi 13 courant, les ah1is du sympathique secrétaire 
ginéral de la Société des Auteurs, Editeurs et Composi
trurs de musique, le compositeur Lèo Lelièvre, auteur de 
quinze cenls morceaux de genre, dont une bonne moit?é 
demeure au répcrtoirt- du café-concert. Il y avait trois 
cenls convives. M. Edouard Herriot, en sa qualité d'ami du 
ju~ilaire el de ministre de l'instruction publique, prési
dait le déjeuner Un des nôtres, qui n'avait jamais eu 
l'occasion d'approcher M. Herriot, a été îrappé par la 
cordialité et la bon11e humeur que dégage cette forte per
sonnalité; il faut avoir vu la gaité de cet œil que pince, 
en palle d'oie, la malice du sourire. 

Herriot était évidrmmeut venu à ce déjeuner les mains 
dans les poches. heureux de sr détendre, de passer un 
moment joyeu:-: a\'CC des chansonniers et des gendeletlres. 

L't\loqu<.'nce de la chère est une éloquence spéciale : tels 
y ex<'ellent qui sonl intérieurs à la barre ou à la tribune; 
tels autres. virtuoses des mouvements d'éloquence, sont 
tout à fail mal à l'aise quand a sonné l'heure du Saint
Morccnux, - soit que la digestion nuise à leur parole, 
soit qu'ils ne prenn('nt pas le courant. 

Uerriot, avec son air de copain et d'ami, est éblouis
san1 dans cet exercice oratoire. 

11 ne d ~court pas; il cause - il cause tamilièrement, 
al'ec esprit, avec une élégance naturelle. 

« Vous m'excuserez. dit-il, en se levant, de prendre la 
parole a\•ant d'autres orateurs: mais il faut que je m'e11 
aille; je rtpète à trois heures ; il y a conseil de cabinet. » 

Si vous ne voulez pas raillir à l'exactitude, servez-vous 
toujours de la mon!rP M 0 V AD 0 

La pipe d'honneur 

Naturellement, on avait offert à Herriot une pipe d'hon· 
neur. 
. " Les généraux de !"Empire collectionnaient les sabres. 

dit-il; mo;, homme d'une époque pacifique, ie collection nt 
les pipes. Celui qui, plus tard, rerra ma collection, ~ourr~ 
écrire une hisloire de la pipe à tra\•ers les âges. J en ~1 
-:- et dr~ meillrurcs - qui remontent à l'époque où 1e 
vivais au Q11a1·1icr-Larin; on m'en a o(ferl plus d'une à 
d.cs banquels où l'on dinait au cachet, à raison de 70 ce~-
hm1'.s-or par t~tl' ... C'êtnit le beau tr.mps. Comme vous, Je 
faisais des revues ... Pas des revul'IS à grand spectacle pour 
Américains ; non : dea revuea à couplets, comme il faul 

vous dépêcher d'en Caire, pendant qu'il y a encore, dans 
nos théâtres el music-halls, quelques spectateurs fran
çais pour les applaudir ... Dans ses revues, Lclièvrc s'est 
toujours appliqué à chansonner le gouvernement; à part ' 
l~s gouvcrnemenls que j'ai présidés ou auxquels j'ai appar- i 
tenu, comme il a eu ra:son ! Et encore, entre la plus fron
deuse des chansons qu'on m'a décochées et les oraisona 1 
funèbres qui me salueront peut-être le jour de mon dé- ' 
part final, je n'hésiterais pas ... » 

Cela dura, sur ce ton-là, vingt minutes. 
Après quoi, il s'en fut « répéter i.. 

On s'explique, quand on a écouté un pareil laïus. la i 
séduction qu'exerce cet homme sur son entourage politi- 1 

que - et la raison de sa popularité. = 

JESUS A L'IIORREUR DU NA TIONALIS~Œ. cette bê• 
monstrueuse el quasiment apocalyptique qui est l'anti- 1 

thèse de The Dcslrooper's Raincoat Co Ltd, 40, rue Neuve. 

Au Centaure 
1 

Vendredi 20 mni. à 20 h. 30, récital poétique donné par 1 

Mal'('e[ Hcrraud, en l'honneur du vernissoge du pcinlre 
universellement connu .\fax Ernst. (Exposition du 20 mai 
au 4 juin.) 

Ce dont on s'occupe 

à la Commission des Réparation1; 

I! y a longtemps que cet organisme, qui semble ne plus 
avoir de raison d'ôtre depuis le plan Dawœ, ne raisait plua 
parler de lui. Or, il a eu à résoudre, ces derniers temps, 
un grave problème : une des dactylographes de la maison 
ayant suspendu son manleau de loutre dans le couloir 
attenant à son bureau. constata, au moment de le repren
dre, qu'il avait disparu. Pla=nte au commissariat, plainte 
aux autorilés de la maison, enquête, tout (ut inutile; cm 
ne relroU\·a rien. 

Alors, la charmante dactylo - toutes les dactylos sont. 
charmante~ - r6clama à la Commission une indemnité. 
Grave affaire. L'indemnité est-elle duc? On consulta les, 
juristes de la nHli$On - et Dieu sait s'il y en a ! - et 
ceux-ci firent une consultation, tout comme s'il s'agissait 
d'accorder ou de refuser quelque chose au Reich. ' 

L'Europe Nouvelle qui, si grave soit-elle, ne manquE\ 
pas du sens de l'ironie, publie les pièces : 

• Le cas est 11oumis, écrit le rapporteur, aux dispositiont 
relatives au dépôt comprises dans le livre Il et le livre Ill 
du code civil français. 81 le vol avait été commis dans ur 
hôtel, l'hôtelier en serait responsable, même en l'absence d\ 
t-0ute faute do sa part, en vertu des art1clt?S 1952 et 1953 di! 
code civil. Cependant cette disposition s'applique exclusive 
ment aux hôtels et auberges. En ce qui concernt> les bureaux, lt 
dépôt d'effets est considéré comme on d.ipôt volontaire et 
dans ce cas, le dépositaire n'est responsable du vol qu'au ca1 

où il n'aurait pas npporté, dans la garde des effets déposés, lei 
mêmes soins qu'il 11pporte dans la garde des choses qul la 
appartiennent (o.rticle 1927 du code c1v1l ). ' 

~ Il y a cependant dijnx circonstance:s déterminées d'UD1 
manière déc:i&ive 1léterminant la responsnùilité du b11reau 1 
awc termes de l'article 1928, le. dépositaire est soumis à UD• 
responsabili~ plus rigoureuse au cas où il s'est offert lui-mêm· 
pour rece"oir le dépôt. C'est ce qui s'est produit en l'espèc~ 
puisque les pnUres avaient été spéci'11ement installées dans 1 
co11loir au moment où le service des secrétaires a été installé 
L'installation des patères constitue l' c offre • prévue pa 
la 101. •• 

• D'antre part, le même article st1pnle que ln m~me respod 
sabilité p~scra. aur 11> dépositaire si le dlpôt a ét,é fait unique 
menL du11s son int<irêt. Or, t.elle semble· devoir ôtre la natur 
du dépôt effectué par les emploj<éa afin de ao mettre ltU travai 
da111 l'intérU du dépositaire.. 
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• n apparaît donc, conclut 11otre juriste, qu'en dehon de 
touW possibilité de contrainte contre l'institution, - qu'exclut 
IOn extiemtorialité - il oonVlent d'indemniser la propriétaire 
du manteau de loutre do Columbia. • 

On voit ~u'à la CommiS&ion des Réparations, on ne pra
tique pas 1 adage latin : De minimis non curat pr<etor. 

Une valeur OR sous une forme TOUT ACIER. 
La Citroêo, en vente aux Etablissements A. Aronstein, 

U, avenue Louise, Bruxelles. 

Le stylo Bermond est de prix raiaonna.ble 

Scène parisienne 

Un tramway de banlieue. La voiture est pleine. Au 
moment que le tram va démarrer, un couple se précipite, 
et "la remme, une toute petite femme au nei retroussé, une 
de œs créatures de Paris qui semblent tout en yeux et en 
cheveux, s'insinue à côté d'un gros et grand monsieur 
pléthorique. qui lisait péniblement son journal. L'homme, 
une espèce de faux costaud. babillé en sportif des boule
•ards extérieurs. la moustache en bataille, l'air mauvais, 
reste sur la plate-forme, après avoir jeté un regard de mé
chante humeur sur toute l'assistance. 

Le gros monsieur a rait ce qu'il a pu pour donner une 
plaoo à la petite femme. Mais il déborde de partout, ei bien 
que la malheureuse dispareft derrière 5on gros ventre. Elle 
étoufJe. Alors. une inspiration lui passe par la tête. 

- Eugène ! crie-t-elle d'une voix pointue. 
Eugène passe la tête par la portiére. 
- Eu~ène, ce monsieur me fait du genou. 
Mais le gros monsieur, imperturbable, et levant l peine 

Ja tête de son journal : 
- C'est pas vrai. Eugène ! 
Eugène ri•gnrde le gros monsieu!', en jauge le poids et 

la puissance d'un regard ô la Fois furieux et épouvanté, 
~ regarde le paysage, tandis que tout le compartiment 
rigole. 

Bévéa 

DUPAIX, 27, 1'UI' du Possl-aux-Loups1 

Son costume Veston à 950 francs. 

~---
1 présente ses dernières nouveautès en gabardines, imper-

méables pour Dames et Messieurs. 
i 29, Montagne auz Herbes-Potagb'e$. 
:; 
~ 

1} Incident diplomatique 

l Roteaert tire du sabre comme feu le sergent Louis lui
·, meme. lkrnièremenl, à la Concorde, il croisail le fer 
" ane un officier hollandais de passage. 

- A notre prochaine rencontre, dit cet homme cour
~ lois en prenant congé. Et, ajouta-t-il, j'espère que ce sera 

les armes à la main. 
~ Quand on eut dit à l'officier hollandais que son adver-
j 1&ire n'était autre que cel11i qu'on appelle, dans la presse 

d'Amsterdam, le " fameux annexionniste >>, il eut peur 
~ d'avoir provoqué un incident diplomatique. et on. at~end, 
1 à La Haye. que M. Jaspar Fasse dem:mdcr d~s exphc.at1ons. 

1 
Seulement, le gouvernef!lent de Sa Gracieuse _MaJ~sté la 

1 
Reine ne fera-L-il pas, lm, demander des exphcaltons à 

. Bruxelles, à propos des propos de table tenus par M. Jas
~ par? Celui-ci a déclaré au banquet de la Banque d'Anvers 
· que, môme dans sa forme Io plus atténu~. nous, ne sup
~=ions plus le régim~ du lrailè _tlc Mu1p;tc1'. C est co-

. 11' ee ngime-là qw 1WU5 régit depu&S 1830 et ~ 

quel not~e •ictoire de ~9t8 aurait dO mettre fin. lfa• 
comme dit la chanson, 11 v a ks choses qu'on dit - St! 
tout après boire - et qu'on ne fait pas. Les couplets i• 
bravoure que pousse M. Jaspar entre la potre et le f~ 
mage n'émeuvent pas beaucoup nos « frères du Nord •· [ 
n?us sommes birn obligés de reconnaitre qu'ils sont illl 
n1me!1l plus sensibles aux « gamineries » du C. P. N., 
des lieutenants de M. Pierre Nothomb. 

t~ Etablimments de dégustation « SANnEMAN 1, 1: 
llelg1que, sont fréquentés par tout fin connaisseur envi~ 
de Porto. 

Entre la Bourse et le Nord 

- M'sieu l'agent? ... Rayguy-House, slouplatt? 
- Ça est une rue, ça ? 
- Non. ça est la nouvelle chose place d<:> Brouckêre. 
- Adressei-\•ous au 28. vous aurez tous les renseig. 

ments. 

Ce qu'il y a de changé 

A propos de ce c< jubilé» d<:> Ill Banque d'Anvers, M. Fe 
nand Donnet a écrit un historique du rôle de 1 
îinance et des financiers dans l'histoire de l'illustre cl', 
d'Anvers, comme et1t dit Guir.hardin. Ce rôle a été cont 
dérable et, de bonne heure, les princes ont dO manires 
leur reconnaissance aux bannuiers d'Anvers, qui fine 
çaient leur politique. Eet-ce que Charles-Quint ne fut 
l'hôte des Fogger, ses bailleurs de [onds 'l Rien ne changt.. 

Il y a pourtant queloue chose de changé. Anven l 
également, grâce surtout au Tourangeau Christophe P111 
tin, qui r fonda sa célèbre imprimerie, un brillanl cen 
d'human1sm~. La maison Plantin est toujours là, mais f 
l'a transformée en musée, c'œt-à-dire en cimetière. Quu 
aux échoppes des anciens Lombards. elles revivent dat 
les formidables mastodontes de béton armé, établis~ 
ments financiers de tout ordre et de toute nationalité, 
sortent de partout comme des champ:gnons. Ce qui p 
met, dans cent ans d'ici, une série de gueuletons el! 
ordinaires. 

Le repos au 
ZEEBRUGCE PALACE HOTEL 

dernier confort à des prix raisonnables. Chasse, Pé 
Tennis mis gratuitement à la disposition des client!. 

Voisin. - N agant. - Camion Mlnerva 
Troie merveilles dans leur genre. 

33, rue des Deux-Eglises. - Tél. 55i.57. 

Sur Gevaert 

Les anecdotes sur Gevaert ont îleuri dans tous les ~:.. 
naux à l'occasion de l'inauguration du monument qui 
est élevé dans la cour du Conserv.atoire. 

En \•oici une dans le tas : au temps où mourut le-gratl 
musicologue Fétis et où le budget et les impôts étaient 
pendant si légers par rapport à ceux d'aujourd'hui, ' 
ministre libéral, offrant à F.-A. Gevaert la succession 
Fétis à la direction du Conservatoire de Bruxelles, lui 
gniîia qu'il ne pouvait lui servir un traitement aussi b 
portant que celui de son prédécesseur. L'Etat n'était 
riche, il fallait dês compressions. Blessé, Gevaert se 
cria: 

- Oh ! lui fut-il répondu, ce n·est pas que nous e$1tl 
mioos vot.ro talent au-deseoua dQ celui de F~ Mail 
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ceJuf-el, il avait bien fallu eervir des honoraires « exag~ 
rês », parce qu'il avait des dettes. 

- Des dettes ! répliqua l'auteur de Quentin Durward. 
Ah ! qu'à cela ne tienne, j'en îerai !. .• 

Autre 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand choiz de Pianos en location 

76, ruu de Brabant, Bruxelles 

Voici une autre anecdote; l'bisfoire se passait à l'ép<>
que bêroïque du rlamingantisme, quand Riel était parvenu 
à obtenir une chaire de déclamation flamande et donnait 
son cours devant les banquettes au Conservatoire. 

Un jour, le roi Guillaume manifesta le rlésir de visiter 
incognito le Conservatoire, un incognito tout diplomatique, 
à la duc de Ravenstein. L'établi56ement fut en émoi dès 
que la nouvelle se fut répandue, chuchotée par les murs 
qui, s'ils ont des oreilles, ont aussi des langues ... 

Un peu a\'ant l'arrivée du roi de Hollande, Ge\'aert fit 
une inspection rapide des locaux ; dans un couloir, il dé
couvrit, non sans surprise, deux jeunes gens gantés de 
blanc qui, à son approche, tentèrent de se di5simuler. 

Gevaert les interpelle : 
- Venez ici, \'Ous deux : de quelle classe êtes-vous ? 
Les deux intrus se regardent et ne répondent pal. Ge-

vaert s'impatiente : 
- Voyons, répondrez-vous? • 
Alors l'un des jeunes gens, avec un doux eounre-: 
- N~us sommes ..• des élèves ... du cours de M. Hie!. •• 
- Est-ce que vous en tirez pro~t, au moins, de Cel! le-

çons ? questionne Ge,•aert, radouci. 
Et le deuxième jeune homme de répondre ! . 
- Mais oui ... aujourd'hui, ça nous rapporte cmq francs 

et une paire do gan!s blancs ... 

Les abonnements aux journaux et publicAtfons 
belge11. rranc:als et anglais i;ont reQus à I' AG EN CE 
DECHENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

METHUSALEM, VIEUX SCHIEDAM 

De la gloire 

La Roque-d'Anthéron, riant village provençal aux bords 
de la Durance, a inauguré son monum.ent au~. morts. N?us 
lisona dans le Petit Provençal le récit de 1 maugurahon 
dont nous e<ttravons ces lioncs intéressantes pour la Bel-. . ~ 

gique: 
La coquette et riante l~lité d~ l.tll Roqoe·d' Anthéron a 

inauguré, hier, eoos on soleil rad1eox, son beau monument. 
aux morts de ln guerre. , . . 

L'œuvre d'une haute conception et d une réalisation impec
r11ble, osl 

1

due ao grand artiste bien connu, M Henry de Gro~. 
Elle repr~ento • Lf' Poilu • surgissant de la tranchée, 1~ fusil 
en avant, le regard farouche, jetant an fier défi à 1 envu
hiueur. 

M. Bonnard, maire, re~~it I~· mo~~me·~;,, réÏi ci~·PartÎ~te ~i 
annonce, ans applandissemeot·S unanimes, que la place on 
l'œuvro a cité édüi~ s'appellera place Henry de Gronx. 

;'\ous sommes fiers pour notre de r.roux national. 

TA VERNE ROY ALE 
Restaura.nt et Banquets 

Toutes Entreprises à Domioile 
et plats sur commando 

Tél6pho~e ~: 276190 

Un journal de faible tira~e 

Ce journal a un seul numéro par jour. C'est Comœdi1 
qui nous l'a révélé, et il vaut d'être connu. 

Une vieille fille, qui passe sa vie à soigner son père e 
qui lui sacrifie toutes ses heureis, avait été douloureuse' 
ment frappée par la tristesse dans laquelle la lecture d 
son quotidien plongeait le pauvre homme : il n'y trou\'a{ 
que matière à pleurer et à regreller le temps passé. Eli 
rhercha tout d'abord à dissimuler la f<>uille tlésolanle 
mais ne larda pas à s'apercevoir que son pére souffrai 
plus de ne point avoir son journal que de l'avoir, si dl 
primant rat-il. Elle prit un parti héroïque : « Je ferai moi 
même son journal ! » décida-t-elle. Elle acheta donc un 
presse à bras et chaque soir, triant avec soin les coupure 
et rectifiant l'information dans un sens optimiste. elle r1 
dige une nouvelle gazelle, ta compœe et en tire un exerr' 
plaire. Cet exempta ire collabore, avec le café nu lait et 1 
croissant, pour faire le bonheur de son père dès le mati 
suivant. 1 

Sans doute, ce père a-t-il courte vue et esprit émousst 
Qu'importe ? Le g<'sle de sa fille est trop bPau pour qu', 
ne soit point digne d'éloge et d'admiration. Que n'avoni 
nous tous une fille qui, pour notre tranquillité, passe 11< 
nuit~ à rectifier l'histoire!... 

BENlAMIN COUPRIE 
Ses portraits - Ses agrandissements 

32, av. Loui5e, Bruxelles (Porte Louise). - T~J. t16.8! 

Villégiatures 

Prise et remise rapide à domicile de tous colis et b: 
gages, pour lilloral et Ioules les \'illes du pays. 

COMPAGNIE ARDENNAISE 1 

112-1 U, Avenue dl\ Port, Bruxelles. : . 
Suite à «.Les documents apocryphes » 

En feuilletant à nouveau notre \'Olumincuse correspo• 
dance, nous avons trou\•é, par ha$ard, au verso de la lctt 
de M. Plissart, un deuxième post Bcriptum, qui no• 
avait échappé d'abord. Le voici : 

Je ne pense pas non plus a.voir prononcé Io mot • rancune 
tel que vous l'imprimez et je proteste contre l'outrecnida.nc.e 
votre reporter qui a. os6 mettre dans ma bouche la. dewoè1 
syllabe de cc mot. 

LA Al.4/SON N,H'/R (Antoine Lindebrings, suce.) pr 
sente une série de complets (tissus anglais) à 800 fran 
et un beau choix (peigné anglais) de 1.000 à 1, 100 1 

25, rue Léopold {Monnaie}. - Tél. 284.94 

Autre document 

«Mon oculiste m'a 'dit: 
» A \'Oire âge, Monsieur Plissari, on devient douceme 

presbyte. Vous sayez mieux que ~<'rso~ne, mon cher Pot 
quoi Pas ? ce qut en est de moi, et 1e compte. sur vol 
autorité persuasive pour détromper cet 1mpertment mi 
ticole. Rien \'<'>Ire. Plis~art. 

» P. S. - Le jeu de billard, je l'interdis sur tout le 11 
ritoire de ma commune. » 

Pour avis ... Corme: P. 

H. H E R Z pianoe neufs, oceasio1 
locations, réparatiollj 

il,. boulevard An'P:_ach • ... l'él • .117.10. 
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Histoires médicales 

Elles sont d',\bel Faivre. mais nous lt>s recueillons dans 
l la Wallonie en [leurs. La première est bi1·n d'actualité en 

1
l ce moment où vous cherchez le petit trou pas cher où pas-

11 6er l'été : 
1

\ C'est un beau dessin d'Abel Faivre: 
Dans son lit, une magnifiqu<.> douairière est rouchée sur 

le ventre. On aperçoit le bas de ses reins. Le docteur, qui 
a tenu à prendre sa température rectale, vient de retirer 
le lhcrmométre. Il le consulte. 

- Quarante degrés à l'ombre, constate-t-il. Ce n'est pas 
encore là que je passerai l'Mé. 

??? 
Une paysanne conduisit i;on mari chez le chirurgien; 

celui-ci, après un examen approfondi, drdara que le bon
homme devait subir une opéralion et il a,iouta : 

- Madame. je suis désolé; mais votre mari n'aura plus 
de nombril. 

La paysanne. !rés philosophe, répondit: 
- Oh ! bien, ça, c'est pas une affaire. Le nombril, c'est 

un nid à poussières. 

Pourquoi acheter une 4 cylindres déià démodée quand 
ESSEX vous oITre sa Nouvelle Super Six à un prix aussi 
raisonnable. 

P/4ETTE, 15, rue Yeydt, Bn1:rellu 

Très intéressant 

Darchambeau. 22. avenue de Ja Toison d'Or 

affiche une belli! série de costumes complets vestons: 
En prigné worsted à •.•........ . .. 900 francs sans taxe ; 
En cheviotte, à ............ 750 et 800 francs sans taxe; 
I.a chemise fantaisie sur mesure à ............ fr. 50.-
ChauSt;('lles mercerisées, la paire ............... 12.50 
Les bas ile soie « Val isère », teintes mode ...... 1 OO.-
tes bas fil O. O. ...................................... 49.75 
La cravate ranta isie .. .. .. . . ... . . . . . . . .. . . .. . . . . . .. . 22.50 
Solde des modèles printemps. Manteaux el tailleurs 

pour dames. 

« Nil novi sub sole » ! 

Un savant humanisll\ qui rut un des maitres de notre 
! ense1gnemcnl, nous prie d'insérer la « ldtre ouverte » 

que voici, adr<'ssfo à un de nos minislres d'Etat: 

~ 
A M. VANDE vYVERE (ALOtS) 

On prétend, Monsieur, qne vous savez le grec (je vous en 
félicite), et des journaux bien informés ont fait savoir au 

P public que vous consacrez vos io1sirs à l'étude de Thucydide. 
, Rien de plus louable, car Thucydidt' est un bon auteur. Mais 
: je crains que vous ne tmez pa~ de cett.t> lecture tout le profit 

possible Vous êtes do reux qui, dés1reu:i: d'amnist•er les traî
lr tres, ont 1m·enté à leur usagti l'euphémisme d' • idéah~tcs •· 

Permettez-moi de vous rappele1 que l'historien de la guerre 
1 du Péloponè.~e a signalé, parmi les symptômes de ln d imo· 
1 ralisation politique de la Grèce, lti fo1t qu'on en vint à • chan

ger arbilra1rcment te sens des mots • pour les ncrommoder aux 
1 pat>Sions dea partis (1. 111, 82, 4 ), ~!éditez, jo vous prie, cette 
1 phrase IGpida1re, ain~1 que toi1t le passage où Thul'yd1do nous 

dépeint. les politicil'us ria ce temps là 

~ous avons 1elu le passage. lequel est un curieux réqui
sitoire vieux d1· 1-lus dr rlru\ millt> trois renls ans el 01· 

rigé contre le~ arrivif;f<'s (d<\jà !), les pol itiriens brouil
lons cl les fauteurs d<• troublrs. tous gl'an1ls arlmirnreurs 

11 d'cu'\-mêmes. qui mcnaienl alors aver sf>rrnilr \IMne!I à 
une irrémédiable clèhàcle. On I<.' 1lirai1 rr·1ligP d'h:er .. ou 
d'aujourrl11ui. et de~l1nr a quelque revue bien écrite, tant 'l'o similitude des situations ef:l frappante. 

IJ 

' « La cause de tous ces maux, concluait mélancoliqu~ 
menL !bucyt!ide, M le désir d'acquérir, joint à la soi( di 
pouvoir. » 

Au surplus, c'est bien à l'histoire qu'il appartiendra d• 
dire si la plupart de nos ministres <l'après ~erre. fa1·~ 
r1sant, dans leur recherche de safüfaclionti personnel!~ 
ou de succès électoraux. une minorité moutonnière ou illl
péricuse. au mtspris de l'intérêt général. ont travaillé 1 
sauvrgardcr la Re1giqu(' ou à sl:ihiliser sa déraite économ~ 
que cl morale, à rombre d'une paix fallarieuse. 

Et dire qu'aucun d'eux ne nous aura ronsolés. au po1r.1 
de vue eslhétique, par le « beau physique » d'un Ale~ 
biade ! ... 

E. GOODEFROY. le seul délcrtive en R('lgique qui e~ 
ex-officier i;.uflciaire et exµrrt ofliciel des Parqttrts DU. 
hui I annilr.t rl' r:xph"lrnu. 

44, rue Vanden Bogaerde. - Téléphone: 603. 78 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlib 
20, place Sahite•Cvdale. 

A~athonèdes, anachronisme et rectfücation 

C'est un lecteur qui nous écrit : 
L'amtM;ant Mticle • La Alarroe des Agathopèdes 11, paru d&e1 

votre num'.iro du 13 courant, contient un flagrant. • anarhro
nisme " ! En effet, le Cercle des Agathopàdes ne fut pa$ ~ 
conlemporam des coursea de Bo1t.sfort. Les vieux Bruxellci! 
vous diront que, avant 1880, il y avait ao bout de la rue de 1 

Loi un champ de manœuvres qui fut désaffe«'ié par les grands 
fêtes da C.inqunntena1ro et remplacé par le parc actuel. Sœ 
ce champ se firent pendnnt longtemps les courses de chevaut 
Ce doit être quelque:s années après 1870 que fut créé le chai:? 
de 1·ourses de Boifsfort, mais il ne pouvait plus être que&lll'! 
du cercle des Agathopèdes. Je conserve de ce groupe d'aimables 
iwanzeurs quelques souvemrs q11i permett<>nt. de préciser i 
peu près la dnte de sa disparition. 

J'ai entre autre~ un recueil de • chansons • de • Fé~J 
l3ov1e •, orné de grnvurcs d'une quinzaine d'artistes et préetdi 
do trois préfnres dont une de • Ch. De Coster •, écrite en ven 
(cho~e as~ez rare) Parmi les chansons, pleines d'humour,~ 
11e trouve un • Cour~ d' Agathopédie biblique •. Le rceo!il, 
l'nne des dernières manifestations de ces joyeux drilles, eil 
une 2me édition datée de 1864, publié par 111 Soriêlé Voc.tle 
d' I 1telles, au bSnéflce des pauvres. r~'illustre académie avail 
déjà cessé de vivre Vos peintres de maTine ne poovaient don: 
être que d'anciens Ag~thopèdes rajeunis. 

i\olre lecteur ajoule : 
Si vous jua;iez intéressnnt de rappeler quelques bonnes zwali" 

zcs de cette époque mémorable, je mo ferais une joie do VOCI 

les narrer d'après de précieux documents Il y a notamm!lll 
le fameux concours sur la question juridique suivante · • L'adol· 
tère, rommis sur un mnr mitoyen. peut-il être considé1·é comllll 
perpétré dans le domicile conjugal? • 

Ré! hé! \'oilà un joli sujet de discussion juridique. 

IRIS a raviver. 50 teintes à la mode 

Rebus 

S1 ro11s rctrancl1cz une branche 
D'un 11om par Sha/;Pspcarr exalté ... 
Il vous reste, f . .,nnl' rri:onthe, 
Le nom rl'un Bi·/ge rilp11té 1 ... 

Le nom. c t>SI << llumlct ». 
Relirez un .. branr hc de 1 m : 
Reste « 1In11:<'t » .. 

dont le pinno chante el enchante! 
212, r Royale. 
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Chasseur sachant chasser 

L'autre jour, à la Chambre, on discutait le budget de 
l'a~ricult~re ; un .député du groupe agricole, ennemi des 
Iaprns qu.1 dévastaient les rêcoltes, soumit au mini&tre une 
idée originale : il faudrait qu'on mette aux cartouches de 
chasse une bandelelle fiscale, commt• aux ci~ares. Comme 
cel.~1 a;-t-il ~it, 1~ chasseur paie~a la taxe ~our chaque coup 
qu il tire; 11 paiera en proportlon du plaisir dont il jouit. 

- Vous êtes un rameux lapin ! a répondu le ministre. 
Et Ioule la Chambre a rigolê. 
Et ils n'avaient pas même l'excuse d'une chaleur dé

primante : il faisait une température de saint de glace. 

'Automobile Buick 

Les nouveaux mollêles 1927 viennent d'arriver en Bel
gique. Avant de fixer votre choix, ne manquez pas d'es
sayer celte voiture qui, au point de vue mécanique, est 
en avance de plusieurs années sur la concurrence. 

Paul-E. Cousin, 2, boulevard de Dixmude, Bruxella. 

Le Madère SANDEMAN est le meilleur 

Souvenirs qu'il faut entretenir 

nous publions d'aulre part les traits et la biographie 
de ~r. Victor Maislriau, bourgmestre de Mons. A ce propos. 
des Montois nous communiquent le texte de deux affiches 
qui furent placard~es en août et septembre HIU e_ur les 
murs de la ville de Mons : 

Concitoyens, 
Les troupes do l'armée allemande sont en notre ville et li. 

place est commandée par M. le Hnuptmnnn "on Wnrlcnberg 
J'eng11go les bnbit&nts à traiter tous les soldats avec la 

pins grande bienveillance, et à satisf:ure sur l 'beure à toutei. 
les r6qoisitions ou demandes qui leur seront adr~sées pour les 
besoins de la troupe. 

c Tout acte de mnlveillance à l'égard ,ies soldnta sera sévà
nment réprim6 •; si l'on tire aur un soldat, le coupnble sera 
c fusillé et sa mn isoo sera brulée •· 

Pour garantir les troupes allemandes de tous ncles de man· 
vais gré, l'autorité militaire retient comme otages : 

MM. Alphonse Harmignie, vice-président do la Ohembre des 
Représentants; 

Henri Rolland, &énateur et échevin do la ville do Mons; 
Edonard Servai&, député; 
Victor M:iistriau, échevin de la ville de Mons. 
Les habitants comprendront que lâ \"le de ces notables mou 

tais est exposée et répond de tous les actn de la population à 
l'égard des ioldab allemands. Le devoir d'l tous lts ~lontois 
~t de se conduire de façon à é'l"itcr les représaillc~. 

Par ordre du commandant de la place : • Toutes les armes 
1 leu et los munitions seront déposées 11nm6diatement > au 
dé~t déjll étnbh an Conservatoire de Musique, rue de Nimy. 

Le Commandant de la Place me fait savoir qoe les habi· 
tants continueront il. jouir de toutes leurs libertés, qu'ils pour
t'Ont circu Ier librement; les débits de boiR&Onll devront être 
fermés à dii> heures du soir. 

• Je conjure tous mes conoit.oyens d'obéir strictement. à tontes 
œ~ mesures. • 

Par ordre du Oommandirnt de la Place, 
Hauptmann von Wartenberg : 

Le bourgmestre : Jean LESCARTS. 
Mon1, te 25 aollt 1914. 

??? 
Voici le texte de la seconde affiche : 

Concitoyens, 
T.'autorit6 militaire a constaté que dea communications télé· 

kra.phiques eb téléphoniSU<lll 9& !'ru:m~q âllllmt1.nd~ QB.~ été 
IOJ1P.4r.a,, 

Elle a pris, sur le champ, comme ôtagea : 
liM. Louis Caty, déput~ permanent; 
Victor Maistriau, échevin et oonse1ller provincialJ 
Jean Lbonneux, professeur à I' Athénée Royal. 
Ces oonoitoyena sont responsables sur leur t~t.e, avec le 

autres otages, de 111 tranquillité et de lu. s6ourité publique1 
ainsi que do maintien des communications. 

Les auteurs de la .Jestructiou des 6111 tétégrapbiquea ou tél• 
phoniques, de même que des voies forr6es, c seront imm• 
diatement punis de mort. •· 

Nous prions inat11mment nos concitoyens de s'abstenir c 
tout acte qui serait de n&ture à occasionner du trouble da1 
les communications, quelles qu'elles soient. 

c U y va de la vie des otages. • 
:Yon1, le 22 septembre 1914. 

Le député permanent, Le Bourgmestre, 
Georges REUPGEN. Jean LESCARTS 

Accepté : Mons, den 22 september 191· 
Le Commandant de l'Et-ape, 

STEINlCKE. 

Ne trouvez-vous pas qu'une fois par an, vers l'époque d 
la déclaration de guerre, on devrait replacnrder dar 
toutes les villœ, pour vingt-quatre haures au moins. h 
affiches du tem~ de l'occupation ? Cela prêterait à d'adm 
rables médilalions. 

Votre auto. 

peinle à la CELLULOSE par 
AllJert d'Ieteren, rue Beckers, 4S·!l4 

ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un entrefü 
nul et d'un brillant durable. 

Les oui et les non 

D. - Connaissez-vous la diîfêrence entre un diploma 
et une femme du monde? 

R. - Lorsqu'un diplomate dit « oui », c'est... P.et 
être; lorsqu'il dit « peut-être » c'est. .. non; lorsqu'Ll c 
« non », cc n ·œt. .. plus un diplomate. 

Lorsqu'une femme du monde dit « non », c'est ... pet 
être; lorsqu'elle dit « peul-être », c'est... oui ; lorsqu'e. 
dit « oui » ... ce n'est plus une femme du monde. 

Potins de manucure 

« C'est votre tour, Monsieur. » 
Et, m'asseyant le mieux possible dans l'étrr't fauteu 

je commençai à isubir l'opération. 
- Vos ongles sont très durs, Monsieur; vous viv1 

longlcmps. 
- J·en accepte l'augure, llademoiselle. • 
- Encore une nouvelle réclame, lfad('moiselle ? 
- Où ça, Monsieur? Ah ! oui. je vois. Je ne sais si e 

était bien n~cessaire; le salon de coirrure est plein de : 
échos! 

- Vrai ! Lesquels? 
- Il parait que cœ moisons el le thédtre vont être co 

piètement morlornisê~ par le groupe qui a acheté tout 
cemmenl ce bloc d'immeubles sur lesquels on hisse 
calicot. 

- Tiens ! Que pensent-ils bien faire comme transf 
mations? 

- Mais ... vous permettez. ~fodemoiselle? Je laisse tre 
per cette main et je Yais lire la réclame ... 

J'èpclai à mi-voix : 
RAYGUY-HOUSE 
nureaux à lotier 

Convfr11t spécialement aux homme.~ d'affaires 
11\. à 52, place de Brouckère, 
i à ~ ~ !!es AJJ.iU&!Ïllftif 
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Le triple comte et tes tangues 

Il arrive des fois où le triple comtl' Poullet veut en dê
couùre. On s'allendra ·t à le \'Oir Mcrocher la hallebarde de 
ses aïeux el amentN· le quart1f'r aux cris: « Dieu le veut ! 
l>il'u le v"ul ! n Mais le triple comte ,e content!' alors de 
fourbir sa bonne plume et il envoie au Sumd1111rd un arti
cle rédigé (l) c>n français cm que l'un ou l'autre nègre est 
alors obFgê rie transposer en « moerlerlaal » pour l'èdi
ficalion dC's virair('s de province qui font le plus clair de 
la rliC'ntèle de cc journal. 

Pourquoi M. Poulie!, qui ne sait pas le rlamand, prétend
il de forre le faire apprendre aux autn•s? Mais comme 
il ne sait pas b<-aucoup mieux le Fronçais. on comprend 
ainsi qu'il cherche à en dêgoùter les autres. 

L' Amphitryon Restaurant 
The Bristol Bar 

!Porte Louise) 
sont et resteront les élablis:>emeuts les plus réputés dl' 
Bruxelles. 

KNOCKE. LE GRAND HOTEL KNOCKE 
Le plua confortable • -----

Encore Scholl 

Il f a, dans les pays oû les citronniers neurissenl. de~ 
familiarités charmantes; Scholl. passant à Florence, alla 
rl'ndre visite à la princesse de B ... , qu'il avait connue à 
Paris. 

C'était le malin. elle était encore couchée; il se nom
me; on le rait enlrer. 

Il trouve la princesse dans un de CE6 grands lits du 
pays, mais elle n'était pas seule. 

A relie vue, il rPCule. 
- Entrez. entrez ! lui dil la princesse; je suis enchan

tée de vous voir. Parlons un peu de Paris! 
Puis. se lournanl loul à coup ct indiquant du doigt son 

YOi6in: 
- c·est le prince ! Vous ne l'aviez pas reconnu ? 
- Mo foi ! non, répond Scboll ; il est Cort cngroissè, 

et je me demandais qui ça pouvait être .. . 

1 Pour VOS CADEAUX Orfèvrerie 

~ 
t 

MAISON OLl·IE1' 
PASSAGE DU NORO 20 

Controverse religieuse 

Fantaisies 

Porcelaines 

Cela se passe en terre d'Islam. Un musulman dit à un 
1 chrétien avec toute la courtoisie requise : 
1 - Je ne puis pas croire à ta religion. parce qu'elle ne 
1 peut pas être universelle, el une religion doit pouvoir se 
1 pratiquer dans le monrle enlier. 
1 - Qu'est-ce qui empêche donc de pratiquer le christia-

nisme clan~ Ir monclc> entier? 
1 - C'esl que, pour le pratiquer. il faul du pain et du 

vin el qu'il n'y a pas du pain et du vin dans tous les en
ilroits 1lu monde. 

Le chrétien demeure un moment étonné; puis il fait 
remarquer : 

- Tu le !rompes, mon ami, partout oû arrivent les 
chrétiens le pain et le vin arrivent avec eux_; par consë-

11 quent, ton objection est rêsolue. 

lfis en verve par celle d1scuss1on religieuse, .et ayant 
réfléchi, al ajoute : 

- Quant à Ion Islam. je lui oppose la même objection. 
Il ne peut pas être pratiqué dans le monde entrer. 

- Comn11'11t rela? rfrmande h• musulman Monné. 
- Tu soi!I bien que la pratique du ramadan est essen. 

tielle 1lons l'l!llarn; c'est une des cinq pratiques en dehDll 
deequ1•1les il n'y a pas de vrai musulman. Le ramadat 
consiste à jeûner absolument en s'nbstenant de tout de. 
puis le lever jusqu'au coucher du soleil. 

- Eh bien ! dit le musulman, on peut taire ça daiu 
le mon1le entier. 

- Pa!! du loul. Comment pratiquerais-tu le jeOne ~ 
dure rani que le soleil est au-dessus de l'horizon? Coin. 
ment le praliquerail!-tu aux environi1 du pOle où le sold 
reste la moitié ~ l'année au-dessus de l'horizon? 

- Et res deux théologiens demeurèrent ainsi à pet 
près sur leurs positions. 

Deux cents chiens toutes races 
de garde. police. rlr rha~sr. etc, aYel' l{aranties. 
au SEl.Ef.T-KENNF.L. à RerrhC'm·firuxellrs. Tél ûOlil. 

A la Succursa/I', 24a. rue ~euve. Bruxelles. Tél. 100.i~ 
Vente de chirns de Luxr mm1aturr.s. 

PAUL BERNARD 
fl1a11os - Auto-Pianos 
Phonos ri Disques la l'o1z de son Maltrt.. 
Audition. Exposition. 67, r. de Namur, Br, 

Aux Guillemins 

La salle d'atlente de Lirg<'-Guillemins. Un rie nos pM· 
lemenlaires - ~r. Charles Sla~nl'lle. pour ne pas le nom· 
mc1 - s·y engouHre, a!ISl'Z lourdrmC'nl rhargé. lin de w 
amis, obligC'anl el empre~se comme le son! tous les Lii
geo=6 (ou à pru près). ~ preripile :iu drvant de lui et lt 
débarrasse. fort aimablement. d'uni• partie rie ses roFs. 

Et, passnnt dev:mt le trardc-sallc qui poinçonne les bi~ 
lets, il lui dit rn ri:int : 

- Vous VOY<'7., mr voilà devenu le commissionnaire d~ 
v1ce-pr~sidl'nl rlu Sénal ! 

- Mo foi. r~ponrl gravemC'nl IC' brave homme, on D? 
sait pas de qui on peul avoir besoin ! ... 

Demandez le nouveau cataloS!ue 

des géraniums et Ioules plantes pour 
jardins. balrons el arparlemC'nl~ aux 

Eta/1füsnnrn /,ç llortirn/r,q E11nt?ne DRAPS, 
Uccle-Bruxelles. Tèl. 406.:52. 

Un urécieux document 

Nous avon~ reçu une affiche. dont voici le tt>xte: 
LTGUE CONTRE LA MAUVArSE PRESSE 

sous la présidence d'honneur de S. O. Monseigneur Heylet. 
Révérend1ss1me Evêque de Namur. 

Catholiqnes, aJhérez à cett~ Ligue dont l'objet est de : 
S'interdire la lecture, • sans néces~ité •, des livres et jo~r 

nauic qui nttaqnent directement, ou de façon détournée, Die'l, 
la Religion catholique ou la Sainte Eglise. 

Ne point s'abonner, • sans nécessit~ •, à un journ&l 011 1 
one •evne impie ou soi-disant neutre et ne point les aehetll 
au numéro. 

Ne point conserver chez soi, c sans nécessit.é 11, t.ous 6cfill 
irréligieia ou contrairea au bonnea mœure. 
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Ne Jamais lire en public les mauvais Joumalll ou maa. 
publications, surtout en chemin de fer et dans le3 trama.• 

• paa contribuer à leur succès en leur donnant sea annonce.. 
fafOl'i!er la bonne presse de toutes manières • La ré

partout, l'acheter ao numéro, s'y abonner, lui envoyer 
lllDOncea, des articles occasionnels, abandonner les journMi:t. 
liques dan, les trama, cafés, soutenir le3 œuvres do preaae 

e rien achet~r dnns les magasins qui vendt>nt la mauvaise 
oa des cartes postales blessant les bonnes mœurs. 

oos les membres • promettent de prêcher d'exemple 1 

ioat invités à réciter chaque Jour on • A Vt> Maria • pour 
er les ravnges de la mauvaise presse et obtenir le salut 

Il Patrie par la dil'rusion de la presse catholique. 
&'•dresser : 

dissement de Namur : Œuvre de St-Paol, 32, rue 
·a, à ~amuq 

ndissement de Dinant • Baron de Moffarta, ch&teao de 
e, Ciney; 

rrondissement de Philtppeville : M. Firmin François, à 
root.aine; 

vince de Luxembourg : M l'abbé Renauld, 455, rue du 
bourg, à Arlon. 

Affiche pour l'mtérieur. 

~Ile affiche esl dest·née à l'inlérirur. Elle œt donc 
ee à l'intérieur de nos bureaux rle Pourquoi Pas ? 
s sommes enrhanl~s de collaborer ainsi. dans la me-
de nos m~ens, à l'œu\Te de la Ligu<' conlre la mau

. presse. Cependant. nous voutlrions bif'n avoir le por
il de!!. le baron de Mofîarts. Il nous semble que le por
i1 de ce baron, a fric hé à côté d!' la proC'lamalion dt> la 

e, conlrihuerait bougrement à la moral•salion des 
sses en général, sinon à la nôtre en particulier. 

e concour~ d'affiches 
du XXP" Salon de I' Auto 

lts intéressés peuvt'nl enrore adresser jusqu·au 25 mai 
rs jlrojcts à la C. S. C. 8., 15, avenue Marnix, à Bru· 
les. 

es oetits feux de la honne société 

Du fo111llcton du Journal : Son vrai visage, par r.harles 
qu1er : 
Un tragédien célèbre, mort aujourd'hui, qui réalisait le type 

Méridionnl Jovial, Lruculent au parler gras et rabolai11ien, 
·t à ses élèves, en ma111llre d'enseignement · 

• Il faut modernisl'r la tragédie et diri::. les vers. . comme 3' 

· 1t de la prose Cherchez la vérité, le naturel familier. 
1ijleurs 11 y a, pour y atteindre, un moyen fort simple Quand 

vous exprimez en alexandrins, ajoutez mentalement à 
e vers : • Nom de D ... • et vous avez l'inOexioo juste. 
pie : 

ATHALIE 
Ov1, je viens dans son temple adoter l'Eternel (Nom de D .. ) 
C'est Vénus tout entière à sa prote attachée (Nom de D ... ). 
Au1re e~emple : Le J'ose brisé: 

Il est brisé, n'y touchez pas !Nom de D ... ). 

Voilà un jeu certes pos difficile et à la port~e de tous! 

es contes de Perrault 

Uu bùcheron pouvait raire 
Trois souhaits; mais il les fil 
De Façon si peu sévère 
Qu'il en perd it le profit. 

Sans faire sauter la « coupe », 
Sans souhait émis en \'ain, 
De nos jours. il aurait vingt 
Mois de crédit place Rouppe. 

ITOILI ILIUI, 

Couleur locale 

Ce Tut une idtX> originale évidemm<>nt que de faire chan
ter, à la Monnaie, le rôle de Madame Bullerny pnr une J.a
ponaise aulhl'nlique. On aura11 pu croire qu'une Japo
naise authentique se serai! trouvée un peu dépay
sée dans le Japon de fontais1c ries Faiseurs d'opéras: mais 
celle Bullcrfly jnponoiE;e drnnlait en ilalien - et comme 
ceta c'était 10111 à Fait couh•ur lorale, puisque la musique 
de Puccini a italianisé la Madame Chrysanlhème de Pierre 
Loti. 

Ce qui était mo111s coull'ut locale, c'était l'entourage. 
Cor, aulour d'une Oullerfly toute mignonne, toute menue, 
plus petite que les g1ganlesqm•s corbeilles de fleurs dont 
l'a comblée l'enthousiasme des spectateurs, à peine plus 
grande que le gurçonnel de trois ans - qu'ils disent -
qu'on lui a donné pour fils. autour de œlfe pelite poupée 
aux gesles d"enfant, il y avait une famille de Japonaises à 
taille de gr<'nadiers. 

Malgré ce conlraste fâcheux, la grâce mutine, le jeu gra
cieux 1•t rnfonl :n rie la petitt> Japonaise lui ont valu des 
bis et d'innombrables rappels. Ce furent de grandes et 
belles soirées. 

RESTAURANT CHARLEMAGNE 
25-27, rue dea Bouchera Tél.: 269.05 

Les beaux règlements 

Communication aux pussugers, affkhée à bord du stea
mer Anver:;ville, arrivé à Anvt'rs le 7 courant : 

Vapeur Anvcrsville, 22-4-27. 
TMNSPOHT OE CHŒNS 

MM les passagers qui transportent un chien pourrou\ 1' 
promener sur le pont-abri toua les jours de 7 à 8 b. du matin 
et d~ 6 à 7 h . du soir. 

Pour Je reste du temps, devront rel!ter enfermés dans leur 
niche. 

On proteste rontre le traill'menl indigne infligé aux 
mnlhcurcux pnssng<>rs condam11rs à séjourner vingl-tlcux 
heures par jour 1lnns ll'ur nirhe, bien que possédant un 
ticket régulier de première classe ! 

La me1llrure marhine parlante du monde 
SALONS D"EXPOSITION: 14, rue d'11rrnberg. Tél. 122.St 

Histoire larocboise 

La petile Charlollc, 1nlrigure 'par le miaulrment signi
ficalif de sa pelilr rhaltl', rl1•mande à sa maman quelle est 
la raison de r.rllr supplication. 

- Poqwè rlissc--t-on qu'elle va à « râwe »?demande la 
gamine. 

- ... C'est parce qu'elle a seO, répondit sa mère en 
souriant. 

Quelqu<'s instanls après f'nlr<' un hahill1r de la maison, 
qui a avalé tles. << rlcm is >) un peu plu!l que de coutume. 

La pelite Chorlolle ile dire sponlanémenl: 
- Mam'. y n'a Hinri qu'à stou à râwe !. .• 

LE DERNIER C~.AMEAU 
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La question des servantes 

JI parait qu'on l'a résolue en Pologne. Là, comme par
tout, les maitres étaient devenus les serviteurs de leurs 
domestiques : gages exorbitants, multiples jours de congé, 
loi du moindre effort. Là-dessus, les dames de Varsovie se 
s~nt mises d'accord pour un lock-out ~P.néral et se sont ser· 
•tes elles-mêmes, pendant quelques jours, au bout des
quels leurs serv~ntes, asS-Ouplies el vaincues, ont capi
Julé et Gont devenues raisonnables. 

\'oilà un remède qui, n1alheureusement, ne pourrait 
pas être appliqué chez nous où, même ailleurs que chez 
lès baronnes 7..eep, r~gne cet esprit de concurrence et de 
1111rPnchère qui nous amène à mépriS(!<r tout ce qui ne 
coù te pas Lrès cher. 

De mème que l'OU\Tier aux plantureux salaires juge in
digne de lui -de beurrer ses tartines avec l'économique ma~ 
'arine, de même la mattrcsse de maison comble de gages 
ansensés et d'égards presque obséquieux la cuisinière et 
la femme de chambre. Et cela prépare les \•oies à celte pro
position dont est eaisie notre parlement, qui établira les 
loisirs des gens de maison : huit heures de travail et va
canc1•s payées. Cl! 'Jiii' cela a rl4' piquant. c'est que l'aulem· 
de cette propo~ilion est l'un de ces députés socialistes à 
grosse fortune qui. à ce que l'on assure, e~t pour le peu
ple de ses domestiques d'une tyrannie exigeante, ne leur 
permettant même pas des libertés qu'il veut (aire accorder 
! ceux qui servent les autres. 

L'C'sprit humnin est plein de contradictions ! 

Une grave affaire 

Que sera-ce quand on saura comment l'acf 
\f. Wiho s'étend encore dans sa tulle contre l'iinm 
Qu'on en juge par la lettre qu'un corresponda11 
adr~se sous le titre : « Une grave affaire 11 : 

Monsieur le Directeur do. Journal c Pourquoi 
M. Wibo, président de la ligne contre l'immorali" 

dernièrement à Ostende pour se rendre compte de la 
des maillots qui seront portés cette ami~ sur la p 
inlassable président s'est ensuit.a rendu dans Ill-' lib · '. 
ville au:oi: fins d'y relever les livres qui, à s'ô\ ye11J, 
obscènes. Sur le point de reprendre le tram, il décou 
nn kiosque à journimx de la gare no illustré qu'il t 
pres,é d'acheter et que la préposée à la vente loi r 
la moindre honte. n en a fait part à la c Libre Belgiqt11 
autorités en cause et espère nue forte condamnation 
jeune fille sans vergogne. (C'est un mot que j'ai ' .. 
R. P. Lemaire. ) 

Le 2 avril, un des disciples de M. Wibo, euvoy6 
ment à la gare du Nord, après avoir suivi pendant 
quarante.cinq mirutes on des petits chariots affectés r. 
des journalllC, découvrit. dana le tas d'illustrés çn 

plaire obscène. Ce digne représentant de ln mornle f: 
ment ~uré qu'il resta pendant vingt-deux minotei 
pétrifié dev-.mt cette gravure. Remph de dégoût, il l' 
St paraitre dans le • XXe Siècle • l'avis ci-joint &111 

faire connaitre an public où on peut se procurer ce • 
gravures, à. la gare du Nord. Si vous ne p:1rvene1 
voir de l'obscénité, faites-vous soigner par M. le doct~i:: 
il vous ouvrira les yeuJC. 

Vous pouvez de,•enir membre de la ligue contre I' 
lité (a.asociation sans but lucratif). On peut verw 
à cent fran<'S et mémo plus. Moyennant cette modestt 
vous avez: le droit de juger de ce qui est contraire a;:i 
mœnrs, de rendre visitfl aux libraires et marchands a 
naux, de vous faire craindre d'eux, et d'avoir le ~Xe 
à votre disposition. (Je oroiJ1 qu'il faut un cert&IU ~~ 
fa.ire partie de la ligue. ) 

Monsieur le Directeur, je vous prie de ru'excussr d't.:! 
longue lettre et croyez... etc .. 

Th.PHLlJPS 
123, rue Sana·Souci, Bru>.:ellee. - Tél.~ 

De la gourmandise 

La gournia•1dise est-elle un péché capital ? Elle~ 
consuller la liste des péchés capitaux. Des théolog. 
table proteste:.l et parlent d'envo}·er une délè~•I~ 
Saint-Père. On remplacerait la gourmandise sur b 
des proscriptirns par l'ennui ou la tri~tesse. Apr!I 
pourquoi pns? Et cela Fit l'objet d'une discussion à c• 

'Contre l'immoralité du faubourg qui est une des institutions les plus am~ 
ôu Paris lifté, a1N!. Vous connaissez le sv&lème : on s 

~ous possédons un champion de la ve1 lu : M. le doc- nit dans une salle de théâtre. U y a là,' quclquefo•!. 
teur Wibo. ll emoie une letlre !oudroyantc au cher de la à deux mille personnes. Le meneur du jeu soumet 
gare du Nord. Cette lettre, reproduite dans les journaux, semblée le thème à 1hscuter. On parle, on discut1. 
a causé une vive émotion parmi les gens rertueux. En damne ou loue qui veut. Cela est très drôle, à cor, 
voici un extrait : évidemment que le president sachè mener les déba~ 

c ... J'a.i l'honneur de porter à votre connaissance qu'à la entendîmes d'ailleurs. il y a quelques années. u• 
clate du mardi 2 avril à midi, un des seorétairea de la Lig\J'e précisément dei. plaisirs de la table au Club du fa~ 
pour le Relèvement de la Moralité Publique a noté la pré- Ce jour-là. la question était:« La cuisine est-elle UŒ 

aence en belle et bonne plaee, sur un des chariots roulant3 , Des maîtres-queux éminen.ts avaient défendu leur P~ 
allectés, à l'intérieur de Ill gare du Nord, à la vente des jour· bl h 1 
nanx et des publication11 périodiques, d'un e.xempla.ire outrageu- ils avaient été attaqués par des asp émateurs qd } 
iscment décolleté d'un illustré pornographique parisien. peut-être des gastralgiques. Un ouvrier deman a 

.. Afin de ma.roquer Io titre de la puhlica.lion, cell~-ci était role, mont~ ~ur I? scèil~ et, en pro~o~ ~nvour~~x, :.~ 
~Ycrtc par le milieu et pré~cntnit ~ux nga.rds yu dcssln d'unu 1 bagout parmcn, li expliqua aux cui&m1~rs ·qu ils.~ 
llbicénité ri_ypltA!l~... a • ' QYt de. ouvrJén for& queloonqu~s. 1u'd: mena1e 
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e pas ~lus r_ele,•ée que ça. Protestations dans l'as
ée. Et 1 ouvrier conlrnuant: 
D'ailleurs j'ai le 1:roit de parler de votre proression · 
la mêmè que la mienne, parce qut je finis ce qu~ 

; avez commencé. 
iors, queb1'un, dans l'assemblée. demanda : 

&la·s que toiles-vous don:: et qm f\fes-vous? 
rec un~ b~nrnie dignité, l'orateur répondit: 
Je suis vulangeur •.. 
jeux-là ne nous paraissent possibles qu'à Paris. 

mémoires de Louis Bertrand 

s romans des groudcs existences sont à la mode. Quels 
~ 1·oyons-nous étalés au'\ vitrines des libraires ?l.a vie 
i91ruse, de BaJ7.ac; la vie douloureuu, de B3udela1re • 
rit parrss111u, de Ri1•arol. Or, Louis Bertrand aim; 
JOUrs son p:uli. cl en son honneur, ses mémoires s'ap
leronl: Sou1:rnirs d'un J/tnrur socia/i.çte. 
Il eùl pu. pour être à la dl' rnière mode, lrs inti lu Ier : 
rit 1rarai//e11s1' de loms Bertrand. car. en vérité. le 
neur ignore le forn·cnlc; en temps de grève, alors que 
compagnons se reposent. il rloit travaillrr rlouble, 

11 prouvera, uni' fois de plus. que, comme l'a dit Lii 
laine. lt' lrarnil est un trésor. 

Xul ne songera à reprocher à Louis Bertrand Ja situation 
1iable - d'auruns diraient pépère - à laquelle il est 

0

Tê. ri •modifirra (;ans doute le dirton : ((' journalisme 
ne à tout. à condition d't'n sortir, lequel pourra se ror
ltr de la sorte : « Io nroîession de meneur mène à 
, à rondit ion de le re$ter >>. 

8rer. nous souhaitons bonne chance au li,-r<> d" Louis 
!r~nd el nous le lirons avec autant de profit que de 
1s1r. 

PI ANO S 
AVTO·PIAN05 

Ah! celle Jupe! Le chroniqueur de la mode, an Soir, 
aile à celle vision enchantée. Le morceau est lyrique 
sedu i~ant. Savour<'Z : 
Certains manteaux, prévus pour les villes d'eaa, feront par 

d"ensemblos à JUpe-rulotte (lere colonne à gauche). Cette 
. culotte, dont le cr~d1t n~ grandit peut-être ptl.S, mais qui 
?nt. s'insinue, in~iste, s'obstine, ne nous permet plus d'ou· 

que le besoin crée l'orgaue. 

On 1·oudrai1 tout de même des précisions : quel besoin ? 
·I organe? ... 

· ·' :ùN:. Anf\E.MBÀÜME--~'. 
' • ,'" , • : .. ~ ·.r. •' ,., "' ~ ;,_., ""ï" "'• !, "'· ~. ' ' :'"' '"' 

=•'DPrnièr~ Créàfio;1" = 
.·lii9)\iio: .-!~~R~{<l~~X"r~i·~: ·i>Â'.R: i s'··: 

BUSS&C0 

LA MAISON CONNUE 

p:: CADEAUX 

Toua 

Objeta 

de 

Choix 

-66, RUE DU MARCHË-AUX-HERBES, 66-

Après ''acte 

C'était au troisième acte de Marie Turfor . 
Un monsieur, placé au milieu de l'orchestre, se lève 

loul à coup cl di t fi son voisin : 
- Pardon j'ai besoin de sortir. 
- llé ! ~lonsicur ! s'ccria l'autre, après l'acte ! 
- Ma ·s je vous Pn prie . .• 
- Après l'acte ! 
Le monsieur se rassied Un instant après, un mouve

menl général se fa ir ou!our de lui. 
- Qu\·st-.ce que c'est que cela? s'écrie le voisin grin

cheux, il est impo~sible d'y tenir ... sorte:.., Monsieur l 
sortez ! c'ei;t une infrclion ! 

- ~fa foi, non, dit l'autre. je vais tout à rait bien ••• 
- fous ne voulez pas sortir 1 
Le monsieur. rroidemenl. 
- Après l'acte ... 

LE DERNIER CHAMEAU 

Petit manuel 

Que si vous voulez bien connaître Eugène Demolder et 
Emile VerhaC'rcn. \'OUS rerrz remplclle ile la brorhurette 
qu'a éditée, pour l'ext'>g~sc de ces deux maîtres. M. Téles
phore Wuibau Cc sonl rll's rhroniques nui furenl publiée• 
dans la Prot•focr,.de Mons. Elles sont rl'un esprit sérif'ux, 
compréhensif, appliqué, dévot, si on peut rl ire. Le style 
en est de bon go1H. son!! inutile emphase, comme il i;ied, 
cl on peul rlll'e qu'il C'n rrsul 'e un pelit manuf'I de l'ini
tiation à la ll'rlure de Oemol1ler ou de Verhaeren, que 
nous recommanrlons à nos lecteurs. 

MAROUSE & WAYENBERG 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 
330a, avenue de la Couronne, BRUXELLES 

Annonces et enseij!nes lumineus,..s 

Dans la rul! llaulo. celle enseigne : 
ln de Di/;/u1 luis 

bii Pierre 
1 ? 1 

Parfois, sun•ivenl des profossions étonnantes et 1mpr6-
vucs. Il y en a qu'on pourrai! qualifier de survivance da 
.\loyen ~se; ainsi celle de ~f. Deibler. Il y a aussi celle 
de M. de Bru'\cllcs, qui n'est pourtant qu'un bourreau 
blanc. Mais que dile!<-\'(•us de la bcsogn<.> qu on allend 
d'un brave garçon de doml'titique bruxellois? Lisez dont 
cell" annonre rlu Soir du 20 mai : 

DOMESTIQUE. - Garçon à tout faire, frnn9. et tlamanll, 
18 à 25 ans, sach. nettoyer, • ~mpaller •, expSdier, soigner I• 

l 
p1g~ons, et c., es~ dem. de suite. Don ga:;e, logo et 11ourri. 
E or1re avec déta:ls, X ... , r .... 
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CHAMPAGNtS Uf.UTZ & Gf.l.OtRMANN 

LALLIER & C0 successeur1 Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Clull 

fAfpb J32, f0 
Agents 1fén&au1 tJulra IJ' l!âmond DAM. 16 Ch. de Vleurgef. 

Film parlementaire 
Pas de crise 

Des bruits de crise gouvernementale ont pris naissance 
on ne sait oû, ont circulé on ne sait pourquoi. et qui, dans 
le m?nde parlementaire, ont provoqué des émotions sou
terraines. A vrai dire, nul n'a pris ces propos au sérieux, 
tout 1~ monde s'a<'corrlnnl à reconnaitre qu'on ne voit pas 
fort ~1~0 par quoi l'on pourrait, en ce moment, remplacer 
le mtn1stere Jaspar. 

li prétend. le dit ministère, être imposé par les circon
stances mêmes qui oblrgent les partis à s'entendre, bon 
gré, mal gré. li esl peul-être plus exact de dire qu'il vit 
de la neutralisa.lion rlcs hostilités des partis, qui ne se 
rencontrent que pour empêcher qu'il ne tombe. 

« Je suis assis sur cles baionnettes croisées "I>, disait 
M. Spuller, alors qu'il présidait un rnini!'lère de concen
tJ:af 100 républicaine. Si ~r .Jaspar, qui a l'épiderme si sen-
11ble, occupe un siège pareil. on comprend qu'il se soit 
parfois piqué et qu'il clame sn peine. 
. li est manifeste que les tentatives de fusion des effectifs 
de clroite, entrepri~<'!I pnr '!. Renkin sous le signe de l'anti
socialisme. tcnclrnt, avant lout, à dégager le parti catho
lique de la collaboration gouvernementale avec l'extrême-
gauche. Pareillement, les socialistes n'ont accordé à la 
combinaison actuelle qu'un crédit birn limité. S'il va jus· 
qu'à la rentrée de novembre prochain, ce sera le bout du 
monde. Le vole sur les six mois de service marquera vrai
semblablement le rioint de rupture. 

Enfin. les libéraux, qui vourlraient bien se retirer sur 
la position avanl:iiteuse de l'opposition, pour essayer de 
ee refaire, n'ont pas caché qu'ils oblii?eraient leurs mi
nistres à quiller le gouvernement s1 celui-ci ne s'opposait 
pas résolument à l'amnist' réclamée pour les activistes. 

Mais d'ici deu:i: mois. la Chambre est en vacances. el 
tout ce ba~agl' politique embarrassant se trouvera remisé 
à la consigne. 

Alors, il faut bil'n orlmettre que les choses resteront en 
place jusqu'à la mi·novembre. 

Sauf imprévu N'oubliez pas que l'orage du fusil brisé 
~clata dans le ciel serein d'un beau dimanche de vacances. 

Sabotage 
Une deg manHestations - ce n'est pars la seule - de la 

guerre que se font les partis, sous l'aile de l'union sacrée, 
c'est la tactique adoptée par la droite dans la question du 
bail à ÎPrme. 

Battue à la Chambre sur l'importante question de la du
rée de n·euf années par un vote de coalition des eocialistes 
et libéraux, elle compte bien prendre sa revanche au Sè
nal. Par la méthode lanëc de l'obstruction, de la multi
plication des amendements et SOIJS-·!lmenclemcnts cl ries 
demandes d•enqu6tG. · 

Les non-initiés, quand ils verront recommen 
Chambre-Haute les bavardages et les comméragfS 
lamentablement rait tratner cette proposition à I· 
bre.,~l ce pe~dant ~e:8 mois, y verront une preuve'. 
de. l 10capac1té pohllque de la démocratie et du 1 universel. 

Qu'ils ~e se hâtent pas trop de conclure ainsi. U 
da.os le hvre d'une dialectique solide qu'il vienl 
b!1er sur la Réforme de l'Etat, démontre que SOllJ 
ga!"es de p~outocratie, quand ce qu'on appelait 1 
éllles,. savoir les électeurs bourgeois et ccnsilai 
verna1ent et régnaient, ils ne savaienl guère fairt 
davantage à la machine parlementaire. 

Il rappelle notamment qu'en 1850 une co 
extra-parlementaire fut chargée d'élaborer un f 
code de procédure pénale. Oue cette commif6ion 
déposer un avant-projet soumis aux délibéra• 
Chambres en i879; que le titre premier du livre 
~ut péniblement vot.é en 1890 et qu'il n'a pas en 
JOUr, re~u la sanction royale. 

Pareillement la loi sur Io collation des grades •. 
ques rut l'objet rle t67 amendements, dont 34 ~ 
du gouvernement lui-même, c'est-à-dire des aut; 
projet. Après le premier vote. le ~ouvernement 
38 amendements nouveau1. Et un an après la p 
lion de la loi, il fallut faire voler une loi inter.: 
des dispositions de la première loi ! ! 

Et cependant, à la confection de cette loi · 
n'avaient pris part que les spécialistes, et on n~ d' 
encore alors, à ce propos, les techniciens et les: 
tences. 

Alors, quoi? Est-ce tout le régime qu'il faut inc · 
On pourrait commencer par prouver qu'il y a mi 
les autocraties ou r~gne et domine surtout ln burt. 

Le p ' 
C'était écrit. Pour avoir abusé du pairnge - il 

des jours où plus d'un dixième de nos députés 1 
cours à ce procédé de courtoisie· réciproque nour · 
et légitimer et rendre inoffensives leurs absenc.. 
réaction est venue. A droite. M. \'ande \'yvt're a. 
ceux qui tiraient par trop à la ficelle. et ils onl 
c.onsigne d'user du pairage avec rnodéralion. Lf: 
listes se sont montrés naturellement plus radicauL 
ont supprimé le pairage purement et simplement 

Le remède pourrait être pire que le mal. Car, . 
avec mesure, le pairage est un moyen comme Ill 
d'empêch<!r un parti de profiter déloyalement de 1' 
forcée - maladie ou tâche urgente - pour s'ocl 
majorité à laquelle 11 n'a pas d101t. Il est bien 1ni 
pairage n'existe pas dani: tous les parlements. no 
dans ceu:t où l'on vole par procuration el oû le; 
prennent part au scrutin. Est-ce plus digne et plu;;. 

L'Hulssler de 
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D n'y en a pas assez 
Addenda au projet Clynmans 

O' ut une /twa1a conception de la libertt 
que celle au nom de laquelle on a'eat pre3que 
toujoura oppoa~ d loute toi aocicle. 

( Clynmarus.) 

On vient de déposer sur le bureau de la Chambre un 
'el de loi qui rendrait obligatoire la rermeture de tous 
magasins le dimanche à midi el Lous les jours à neuf 
s du soir. Ce projet est incomplet. Complétons-le. 

Auerulu que c'est une fausse conception de la liberté que 
ptrmettre d certains de prendre quatre repas par iour 

trois su{psent; de rester à table une heure et plus 
vingt minutes sont une iuste moyenne ; de boire 

rin étranger au grand dam des bi~res et des eau: n<V 
nales; 
CoMidérant que pour le 1°, il y a gaspillage de nourri
e, ce qui est un crime en ces temps de vie chtre ; pour 
2°, qu'il y a perte de temps et que le temps c'ut de rar-
1; pour le :JO, qu'il y a nuisance att commerce na-

, 
Plaise au gouvernement décréter une loi inlligeant 

ruie et peine de prison pour ceut qui mangeront plus 
trois /ois par iour, perdront un temps précieuz aut 
itu gastronomiques ou encore nuiront au Trésor en 
rgitant des boissons étrangères ; 

Allendu que c'est une fausse conception de la liberté 
e de permettre d certains de se v~tir avec un luze qui 

'ul paa de mise en ces temps de misêre nationale ; 
Plaue au gouvernement de décréter obligatoire le cos
me national dit costume Wauters, tant pour le sexe lé
. 'n que pour le 1exe masculin; peine de prison et 

e pour les délinquants ; 
Allendu que c'e8t une fausse conception de la liberU 

de permettre que nombre de gens. possesseurs d'autos, 
bou1sent de leur luxe et de leur boue le malheureuz 

'1on qui ne peut s'o[{rir une Bvganti ou une Ford, et 
:ittnt ainsi la ialouSle d'une classe qui, énrrvée. d la 

n, pourrait en arriver à troubler l'ordre social; 
Plaise au gouvernement décréter l'abolition de rusage 
l'auto ; 

Attendu que c'est une /ausse conception de la liberté 
de permettre de fumer le cigare quand la pipe est dti,d 

fi&amment un motif de dépense super{tltatoire, d'autant 
la& que certaines d'rntre elles atteignent des volume1 

'cUrablea et des [ormes luzueuses, provoquant gas· 
· ge insensé de tabac·; 
Plaise au gouvcrnemtnt décréter la carte de tabac, le 
c uni/orme de la mizture tl fumer et ce. tl raison de 

~ grammes par semaine, ainsi qu'un type de pipe ~ont li! 
·a1 ne poun·a dépas.~cr 95 centimes ei la capacité, un 

mme; 
Attend11 qu'il en est ainsi de bien des choses : telle la 
menade apr~s 7 heures du soir, qui rxige ,<les com· 

une8 des dépenses d'éclairage ; tel le fou.rb1ssage. des 
uuu1·es d l'aide de cirages d b0$e de graisses qui, en 

·, tont retirées de la consommation et causent la hausse 
&uif ; telle encore la sortie des chevaux non ~lunis d'un 
qui empéche les super[luités de leur nournture de se 

épandre sur le sol, l'absence du dit sac l'rigea~t des ba· 
t1trs de rues qui grèvent les budgets ; telles mille et une 
et analogues ; . 

Attendu surtout que c'est une fausse conception de la 
&trM que de permettre aux parlementaires d'~tre a~sents 
. la Chambre, alors que l'Etat les paie pour y vemr et Y 

'llre de bonne besogne ; . 
Attendu que, étant présents, c'est une ta~1uui conceptt?n 
la AWù quc 4- i.w pmMUre If 46bitlr dll dMtWa 

et /aire perdre ainsi un temps précieuz et chùement pay6 
d tous leurs colUgues ; 

Attendu qu'en l'occurrence, c'est une fausse conception 
de la liberté que de permettre à certains parlementaires 
de vinculer la liberté des autres en laisant drs lois qui sont 
un défi à la Constitution qui proclame la liberté de tous: 

Plaise au bon sens public de rifller ces r.omPdiens et 
/aire entendre hautrmmt sa voix de protestation, en 
criant mt?me, s'il le [aut, le : « Debout. lrs morts ! » a~ 
héros de 1830 et 1914 qui sont morts pour ta Libert6. 
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MEYER 
LE DÉTECTIVE DE CONFIANCE 

--
Le• plua hautes références. 

i Plualeura distinctions honorlflquea 1 
= Dea centaines ~e lettrea de f611tolatlona. = 

i 49, Place de ,:";;:;ne (Rue Royele) 1 
~ BRUXELLES -Téléphone 562.82 ~ 
~ Lundi, Mercredi , Vendredi, de 2 â 7 h. ~ 
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MAISON SUISSE 
Hl1.0CEIH §i?=-t6e1\ 1 
.IOA~IL-=~ il,\Sf»l .. .) 

2v'' ~"" ~ auouuR11 
~ORFÈVRUIE 

Mon1r11J 1u,.1111:, d e ll11ul• pl'~ç1J1on 
M ottël<?J r .1tclusll.J ort1c/es surcommonde 
O r11nC1 cho/Jt et ·11rti deJ p ov l' todeau>< 

63 Rue MaTdléauxPouleu. 1 Rue duTabora • 8'1'uxe11ea 



. 

' ' 

t 
1 

Ill 

1 

572 POURQUOI PAS P 

1 
EN:J.?u~i·~s ~·~DETECTIVE, ....... 

CONDUITE, OCCUPATIONS --.l!:lll: ___ ""'™~---=----_.-
P'ortllllo, Honorabilité, Liaisons Maurice VAll ASSOHE 

SURVEi'LLANCES Ex-Policier Judiciaire prh les Parquet et St\reté Milltalro 

TÉS 011• li 47. Rue ou no~er. - Tel. : 373.52. - Bd Adolphe mmc. 83 

Ri.CHERCHES 
1ua 

AUTEURS ou COMPLICES dt 
V->11, Escroqueries, Chan1&rt -RERSEIGNEMEJITS 

1ua 
Honora.hlllt6 et Antêcêdents 

d'employés a•ant l'ongagemei1 ~r!'~s PlÎ.o~:JrsE~ÙX BRUXELLES !M!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!ifi!!ll . ,, 

he 9eu des Sept Dours 
Sans nouvelles 

JEUDI 12 MAI. - On allend toujours, hélas ! Nous &\'Ons 
tous le sentiment qu'on attendra encore longtemps. li 
&'.agit de ces deux aviateurs disparus dans l'infini cl qm, 
11, pour leur compte, ais ont connu la mort la plus atroce, 
semblent avoir donné aux hommes une leçon de dispa1 i
lion vraiment incomparable. Au fond, c'est le rêve des 
hommes d~ s'en aller en disparaissant purement et sim
plement. lis voudraient faire : « Pful ! » et n'être plus, 
être de la poussière d'eau ou de sable, un rayon de soleil 
dans l'air, quelque chose d'impondérable qui, noyé dans 
la matière universelle, ne redoute plus désorma:s les mi
sères humaines. Vous vous souvene7. de l'ordre du jour dû 
à un militaire lilléraire qui cèlébra la fin de Guynemer : 
c Disparu en plein ciel de gloir<.' >>? Vous pouvez lire ça 
sur le monument de Poclcappclle. Un romancier anglais 
avait imaginé, aux limiles de nclre atmosphère, des 
monstres mystérieux, flottant mi-part)e dans l'éther, mi
partie dan.s l'air, et dr\'oranl les humains qui se risquent 
Jusqu'à ces altitudes. Vieille tradition. L'humanitc a tou
jours cru qu'on rC'ncontrait dœ monstrP!' à la limite de 
l'impossible. Un Camoëns a imag·né un Adamastor, fort 
horrifique et éloquent d'ailleurs. pour harani:uP.r Vasco 
de Gama se risquant au cap des Tempêtes. Il y a aus:>i 
une idée générale assez mal exprimée : que les pionniers 
d'une marche en avanl. ,·ictimes d1'•siirnél's. ne voient ja
mais la Terre promise Gl tout cela fail que celle a\'en
ture de Nungesser <>t de Coli, <'t' lle disparition . ces cris de 
détresse Yers eux, tout cela nous ramène à des sentiments 
par lesquels l'humanilè a passé bien souvent. , 

Coffres-forts forcés 

VENDREDI 1 S ~!Al. - Le llome 0/[ice anglais a envo) é 
délibérément des serruriers. des policiers. des experts, 
armé6 de tout ce qu'il faut pour crocheter et défoncer des 
coffres-forts, dans les bMim1•nls de la mission rommer
ciale soviétique. Ce fut simple. très simple: on arrêta 
tout le monde, au moins sur le moment: on ferma les 
portes et on se mil à la bcsogne.Ml'SsiC'urs des Sovi~ts ont 
poussé les cris de riguPur. En effet, au poinl rle vue des 
usages et des convenfions, ils n'avaient pas tort s'il <'f.l 
vrai que leur miss:on était sous le pavillon diplomatique; 
mais 11 paraît aussi qu'ils d,;tcnairnt chei eux des papiers 
purement et simplrment volés ailleurs et qui impoitail.'nt 
fortement à !'Ela! ang!a·s. Mr!'sieurs ties So,riets sont des 
gens admirables. lis 'ienncnl chez vous et instiluent sur 
votre l!'rritoire de!! ofl'irines d'empoisonnement. des ate
liers de rambriolage; ils ne se privent pas pour raire de 
l.:i propnl{an<le, de l'csµionnage~ pour suhsirficr cr~1x qui 
doivcn: foire sauter notre pauvre monde bourg-co1s, el, 
sur leur territoire que <·ouvre I<> padllon rfi1tlom:tlique, ils 
se dfrlarPnl inviol:ibles Ce n'r.~t lout dt> n'ême ras di- j('U 
f,'An~lrterre, de qui la patienre est parfoi~ mognirique, 
prend au~si. à l'ocras:on, clr~ M~1,.;io11~ rommanfhles par 
le simrle bon srm:. Suppo~onci !oui de rr:ê:ne !Jiii', dans 
une ombossarle rl<>A Sov:rL;;, on prépare la bombe qui doive 
faire aauler lout Paris, tout Londres, voire même toute 

l'Angleterre. Faudra-t-il lan;sr~r mener fopèralton a 
trêmc? Ou bien, enjambant les usages et les conve~' 
faut-il intervenir? A vrai dire, il est lamentable q1. ~ 
puisse respecter jusqu'au bout ces privilèges dipltoi 
ques qui ont quelque chose. si on peul dire, d'é~: 
qui font intervenir le raisonnement, la bonne 1111 

traités et des conventions, la persistance des rappor i 
mains dans Lous les conflits à lra,·ers tous les démt'
nations. La morale de !out c<'la, c'est que ces privi~ 
on n'aurait jomais dù les accorder à cks gens qui, 
leur rendre cette justice, ont toujours laissé prévo1q 
en aquseraie>nt et qui ne se gênent pns pour dire qu•: 
se sentent pas liés par les conventions qui nou~ 
nous, et qu'ils invoquent, à l'occasion , conlr-e nous. 

Les Mutilés italiens 
SAMEDI 14 lli\l. - Les mutilés italiens s'en sont,, 

\'ision de fantômes, d'héroïsme aussi, et qui passa œ~ 
des reproches. Qu'ils soient Italiens, Belges, Fra• 
Anglais, peu importe ! C'est toujours le même sent~ 
quand on les voit. Comme ces gens sont démodés ! C1i.: 

ils viennent de lo:n ! On se telle, on Ee demande: 1( 
ment pareille catastrophe a-t-elle f>U avoir liPu? 11 E11 
fois on se dit : «Faut-il qu'on ail été bête en 19H ! 1i 
on bêle d'avoir été héro1que, ou biC'n taxe>-t--0n dr l 
les gouvernants qui nous ont laissés tomber toutl, les: 
et les autrrs, dans la cala~trophe? RPmarquez qu'à t; 
tout cela, la haine s'étant allénuée, il y a - diron~1 
•.tne excuse? - non, ma:s une compréhension ap~ 
malÏ\•r de la ronduile boche. Au moins, ceux-là ~an 
ce qu'ils voulaient. Le guet-apens, l'assassinat univt 
ils l'avaient préparé, eux, ils sa\'aient où ils allaicnll 
d:s que nous? ... Les Italiens gardent ce prestige d'r 
été la nation qui enlra en guerre à son heure. aprè>F 
choisi son temps el préporé ses moyens. Mais que 1 

avons donc fait prcuvf.> d'ingratitude envers, par em 
un d'Annunzio, et même. v-0vnnt ces Italiens mem
avec, parmi eux, cet admirâble Carlo Deleroix. qll'. 
gens ici ont éte gènês à cause de \fussot:ni - comi:: 
1;a uous regardait, Mussolini ei ce qu'il fait là-bas ea 
lie ! Toul ce que nous !'laYons. c'est que cet homm.e i 
la guerre de notre côlé el que ses meilleurs ami; · 
jourd'hui ont été des héros. El le rest<' n'est que l~i 
petitesse d'esprit. Nous voulons dire politique. 

Gevaert 
DIMANCHE 15 HAI. - Voici Gevaert perpétué dar,; 

monument comm,lmorarir. Sur ses vieu"< jours, il el?' 
venu une sorte de pontife de la mus:que : le Maur:: 
tPn:i il S{)n rôle av l'e unc belle tête et une grande! ma1 
Il éta;t de,·enu aussi une sorte de musici<'n nation• 
cau.:e de son ra11 Artr.vrltle et de son Vers l'Ai•rnfr. C'11 
parait-il, un savant de la musique. Sur cP lerrainli.t 
ne le jugerons pus; hornons-nous à constater le prc 
qu'avait cet homme et qni St' dégngeoit admirablemenl 
lui à cause de son allitude. N'oublions pal< qu'il étai~. 
ron. baron dans un lrmps où on n'avait pas enrore"' 
nifié à la rlou1o:ne rll"I banquit'rs. res mprr:10tis ~u 
héro" à pri' rl?duil. t\vec !oui <:ela, il csl sage de se 1 

que les œuvres de Gevaert s'int:tulenl : Grorg<'lte, I.e 
let de Marguerite, Le Diable au lloulin, La Po11l4~ 
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, et que ce sont là de bien drôles ~e litres pour dé- 1 
dans la musique éternelle el sublime. Comme quoi 
faut pas SC rlécour~ger. _On peut toujours, quand on 
uté par dt•s Canta ·s1es bien tournées, dt\'enir baron 
ntifo .et _même prophète ~an,~ son pays, à moins que 
n'es11n11ez que Gevaert ail mal tourné el qu'il aurait 
x fait de continuer à écrire des Chaic:au Trompette 
Capitaine Il cm·io t. ' 

Les Autres 
.;DJ tG ~1.\I. - Nung('sser el Coli ont disparu dans 
:zon de l'Atlantique. On mil bien que l'effort humain 
ise à sonder l'insondable. Toul a été dit: peut-être, 
a·l·il élê foi! cl qu'ajouter à tont d'oraisons, à tant 
s. à tant de déceptions? Rien. Les journaux qui ont 
un rôle assez fâcheux au début de celle affaire, vou

ient bien prolonger une prorilable émotion ou bic" 
élllolion très noble. Le peuvent-ils? Eh ! non. Journa
quemcnt, un sujet s'épuise - on sait ça, dans notre 
rssion - el, nprès peu de Lemps. il n·~· o plus rien, 1 

là, rien à dire. dùt-on mécontenter le lecteur qui 
Jra't encore qudquc chose. Voici . d'aill1·urs, que d'au
hornmcs. fi la rive amêri1·aine, s'apprêtent, eux aussi, 
nrhir l'.\ll:intique. ou à mourir, comme les deux 
;. Inutile que nous le disions, nous le sa\'ons bien, 

naus sont moins sympathiques, parce au'i!s sonl de 
tee ~ay5, de l'autre lnnguc. de l'aulre continent. li y 
· e p;s: ils excipent de celle impopularité qu'a rhez 

le pays du rlollar et. ois encore, nous serioni; déçus 
rcuss:Ssent là où lrs Européens ont échoué. Ce sen
nt n'est p:is très noLlc : nous nous devons de le sur
h•r. Il existe. il existe même si bien que l'nmbassa
r américain à Paris nvail conseillé à ses conciloyens 
n~ pas trnter. trop prês de la grande calastrophe. la 
nde avrnturr. El pourtant. reconnaissons que cet effort 

in ou surhumn:n n'a de Haie beauté que s'il est 
•• I,<' bon Drronlècle rhanlait : 

En 1wnnt ! tn11t pis 11ovr qui tombe; 
la mort n·1·st rirn. l'fre la tombe! 

genre de hfros à qui va év:demmrnt notre grande 
é se doit d'ètrr interchangeable; il faut que l'un re
ne à l'au tre Ir r1omheau qui vient de tomber. El nous 

ri b:en ronlraint!I cl'Otre non plus Franr,ois. Relges. Eu
~ns. non pas mème d'Nre Américains. mais d'être 
ain~. c'est-à-dire d'admirer dans la cont:nuilé des 
soù les individus sourrrent ou succombent l'un après 
e, purement et simplement l'unanimité humaine. 

Le krach 
UlDI 17 MAI. - Ces Allemands continuent à se 
inguer sur le champ de manœuvres financier. En-
1 un effondrement. Toutes les valeurs, en une journée, 
routent. Ruinoo et ruines !. .. Toutes les fo:s qu'il s'agn 
a événement allem:i.ncl, nous nous méfions. Nous di
s:!! C'est fait exprês, ils l'ont voulu; c'est pour nous 
r un salé tour l l> Remarquez que, dans les manœu
du mark comme dons les possibles manœuvres de 

0~dremenl actuel. ces gens-là, comme dit le proverbe 
. :s. se donnent une lape sur le nez pour se punir la 
re. Admelton!I que leur perfidie soit telle qu'ils con
knt tous fi être complètement ruinés pour nous ruiner 
~-r !Our. Samson a fait une plaisanterie de ce genre aux 
. lt\tms. Cepend3nt. il faudra bien que nous nous dé
.vns, une fois ou l':iutre, à nous faire une opinion sur 
Allemands. Sont-ils tellement forts ou sont*ils telle
t bêtes ? lis préparent admirablement l'avenir el puis 
~houent. Qu'est-ce qu'il y eut jamais de mieux pré
q~e cette guerre qui, tout de mème. malgré ce que 
disons, ne a'est pas terminée par une victoire aile-

LAROCHE (Lux.) 1 
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mande 'l Et leurs îinances ? Ne sommes-nous pas béants 
d'admiration devant les résultats qu'ils ont obtenus? - ré
sultats, bien entendu, que nous voyons d'ici où nous arri
~nt des nouveaux riches d'outre-llhin-, cependant que 
leurs pauvres diables étrillés jusqu'à l'os achèvent de se 
consumer dans des coins, là-bas, à l'abri de notre com
passion ou de notre ironie. lJ y a certainement, chez nous, 
des gens qui, par snobisme. par une désinvolture spé
ciale vis-à-vis de l'opinion d('6 petits et de la masse, 
croient devoir admirer a priori tout ce qui se fait en Alle
magne. Sons doute, avaient-ils pris un peu leurs me
sures pendant la guerre en prévision d'un triomphe alle
mand. Sans doute, à la paix, achetèrent-ils des marks 
et très probablement que maintenant ils avaient des va
leurs allemandes en portefeuille. Ces f(ens-là sont sublimes 
dans leur genre. Il faut d'ailleurs désespérer de les voir 
a' instruire. 

Politesses internationales 
MERCnEDl 18 MAI. - Doumergue ( Gaston) s'en est 

allé voir (Windsor) George. Transposons : La France rend 
Yisite à l'Angleterre. 

Constatons. Les jounaux racontent. ~rge attendait 
Gaston sur le quai de la gare. En descendant de son com
partiment, Gaston souriait ; George emmena Gaston e11 
voiture juqu'à la maison où il lui avait assuré un loge
ment. Le soir, il l'avait invité à dîner. Gt'<>rge porta un 
toast ; Gaston en porta un autre. Etc .• etc .. etc ... li aurait 
fait beau voir que George ne flll pas sur le quai, que Gas
t-On ne montrât pas un visage souriant et que ce Gaston [01 
réduit à chercher, valise en main, un gîte dans Londres. 
ou bien qu'à table, George le traitât comme du poisson 
pourri ! 

Les journaux sont bien bons Ils nous racontent des 
choses qu'on aurait bien pu prévoir, mais qu'ils sont obli
gés de raconter comme si elles étaient imprévues ... 

Cependant, nous sommes convaincus d'avance qu·un 
chef d'Etat anglais ~çoit, la main tendue. un chef d'~toi 
français, parce que nous ne sommes plus au temps où un 
François Ier de France, recevant un Henri YlII d'Angle
terre, le ceinturait vivement el gaiemen t le plaquait au sol, 
qu'il lui faisait toucher des deux êpaules 

Ça ne se fait plus. Pouvez-vous imaJ,?iner Gaston el 
George se livrant, sur le quai de Victorin Station, à ces 
jeu""t 1ngl>nn!I? 

DIABÈTE• ALBUMI N URIE 
Cea maladiea considérées jusque maintenant comme 

à peu près incurables peuvent être guéries complèment. 

HOMMES AFFAJBLIS 
épuisê1 avant l'âlfe, vous pouvez retro'"uver force et vi· 
gueur anciennes par nouveaux Remèdes à ba•• d'e:s· 
\rait. de plant... absolument inoifeaaiis. 

Demandez circulaire avec·preuves au Grand Labo· 
ratoire M~dlcal .. ot D. B. 19, rue da Trine, 76. 
Bra:selles. 

p lke d• blCD lùJQ• '"1 •1111111 U l .. JI, WU T I llD& Wlc'U'a tJ*• 
d ate ~oar cllacvae. 

Petite correspondance 
Ludovic. - Si vous trou\·ez bon que votre • uisinière 

continue à diro castonnade et cflllidor, nous n'aurons 
garde de vous contrarier. Vous nous faites songer au gar
de-chasse d'Alexandre Dumas qui s'obstinait à dire des 
Mtes /ausses parce que, prétendait-il, des betes [auves, 
ça ne veut rien dire du tout. 

Lup, lup, lup. - Vendredi 20, \Crs 'i heures, si vous 
voulez bien. 

Divers oorrespondants. - Ce chameau, vous pouvez faire 
sa connaissance à l't.'ventall, 44, rue d"Arenberg. Achetez 
le Derniei- Chameau. 

Télégrammes de philanthro 
Les créateurs des télégrammes de philanthropie -

savez, ces télégrammes plus coQteux que les télégra 
ordinaires et rédigés sur papier enluminé, nous p · 
de recommander leur œuvre. Nous le faisons bien ~ 
tiers. Il s'agit d'encourager les œuvres de bienîai 
des Invalides de guerre, des Orphelins de guerrt, 
Croix-Rouge, !'Association nationale belge contre la t 
culose. Allons-y donc! Les occasions de télégraphiE: 
manquent pas. Les créateurs des télégrammes de ph 
thropie nous en SUR!?èrent du reste quelques-uns, f 
un spécimen de leur exhortation 

LORSQUE TOUT RENAIT 

Voici Paques et ses champs ensoleillés, résurrectiOI 
la nature et des cœurs qui chantent ..• 

Tous les espoirs se /tuent et bourgeonnent. C'e•t • 
/etera des 1:iançaiUes, un mariage, une naissance. 

Etapes lieu1·euses de la vie auxquelles le télégroir. 
de philanthropie apporte, avec la grdce d'un saurin, 
souhaüs wariés à l'inlini et que I'égide de sa bonne i' 
semble devoir javoriser tout particulièrement. 

TELEGRAMMES POUR L'ETRMIGER 
Du conventions télégraphiques récentes ayant p 

li destination de certains pays, renvoi, aux mémts 
ditions que chez nous. des [01-mules illustr-ées dei 
grammes de philanthropie, nous pouvons donc, co 
d nos amis de Belgique, adresser à ceux de l'étrangu 
rapides messages que nos souhaits et nos vœuz li ' 
sent, mais que la brise natale et la nature générait, 
par/ument. 

Voilà, n'est-ce pas, qui est persunsif. Conlinuons : 
VŒUX DE FELICITATIONS 

Pai·[ois nous voulons complimenter un parent ov 
ami en désirant lui marquer notre sympathie plUI c 
blement que par l'envoi d'une banale lettre de ur 
tions; cependant, la circonstance ne nous occ41' 
toutefois pas l'envoi aun cadeau. 

Les télégrammes de philanthropie nous permrl' 
alors d'exprimer nos sentiments avec une élégante tl 
licate attention que chacun appréciera touiours. 

STATIS1'/QUES ET STATISTIQUES 
11 y en a de déconcertantes qui icttent le désarroi · 

les esprits .et les portcleuillcs, ou c~'autres, décerar. 
qui vo1ulra1ent saper tous les c[lcts (sic) 

Cul'icuscs et amusantes sont cellts qu'<i notre Îll•• 
télégrammes dr philanthropie disent, dans la cou/él 
iours ; cliacun peut !f voir clair et nous les lirrol!s ! 
méditation. Elles confirment que si le samedi semblel, 
tous les bonheurs, le vendrPtli, qui [cul' fait grise ir. 
&outient 'Vaillamment sa maui:aise réputation. Par 
télégrammes émis, le nombre s'établit comme su1I 
chaque four de la semaine : 

le samedi ••••••••••••••••••••••••••• 
le mardi •••.•••••••••••••••••••••• 
le mercredi ....................... . 
le ieudi ...••••••••••••••••••••.•••••• 
le lu11di •••••••••••.••••••••••• ••••• 
te dtmanclle ••••••••••••••••.••••• 
le t1endredi ........................ 

340 
226.'l 
15û.7 
116 
89.3 
41.:j 
ao 

1.000.00 
Donc, lecteurs, usez du télégramme plulantbroP~ 

quand il vous arrive un événement hPureut. Ne man1 
pns spécialement de foire part à vos amis et conna•. 

1 ces, au moyen de ces magnifiques télégramm~. dt 
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rédoctions d'impôts qui vous auront été accordées 
êe· Pour le reste, si votre belle-mère vous fait 

d'une magnirique perle montée sur épingle, ne 
pas aussi de le notifier au vaste monde. Soyei 

ropes autant qu.e télégraph ... ants. 

peu . de linguistique 
1gueur scientifique de cette remarquable déduction 

pelle les plus beaux travaux linguistiques de 
re Lalruîfe, professeur d'antiscorbutique appliqué 

S!rgamelle, à !'Ecole p' ilocramique d'lngelmunster. 
:, par exemple, de quelle façon véritablement ma

le savant philologue expliquait l'origine du mot 
- car M. Latrurre savait manier, aux tins de dis

'le scalpel de la linguistique et li s'entendait mieux 
iconque à d~terminer l'innuence qu'un mot peut 

&u point de vue de la formation, sur les autres mots 
lègues. 
ot rcàgPler, disait-il, est un mot marollien a'il en 
elle.ne fut pas son influence sur la classique Inn 
nçaise ! En usant des légères altérations dont toute 
ogie un peu sérieuse a le droit et le devoir de s'ou
, !elles que l changé en u, b cb:rngé en v, oui changé 
!ignalanl ce fait qu'en français le w se prononce 11 

le: une witre se prononce en Français une vitre). 
vons ceci : wogrler signifie trembler. On tremble 

il fait froid. E:t qu<' dit-on quand il fait ou qu'il va 
id? On dit: Il va grler. Ah! ah ! va geler=wa-

w se prononce v, voilà t-Out 1 
? ? ? 

1utre exemple.: le wageleer parle marollien, donc 
mal. 

· déduisons : wagcler : parler mal, parler comme 
e espagnole, vache, vache à lait. Qu'en pen8ez.. 

.e un exemple : le wageleer est muni d'un tout ce 
/i~t pour s'asseoir de sérieuses dimensions. 0 est 

lS. 

me bien assis, maison bien assise, c'est-à-dire mai
i fait de boRnes a[faires ; par exemple, la maison 
n Marché, 1) Aruxelles. Et qui, s'il vous platt, dirige 
ison du Bon Marché, à Bruxelles? MM. Vaxel,ire, 
peut écrire Wagseleer. 
a unes de plus. c'est vrai. Mais ceci vient confir~er 

! nou~ disions plus haut. Car si la mai~on est b1~n 
, les patrons sont à leur aise. Cette s, 1 étymolog1e, 
:<ment :-'!usoire. l'ajoule ingénieusement. 

dez vos actions des Chemins de fer 
1tgoal6 rlicen:uncmt qu'il la campagne et dans les pet1tea 

dia agioteurs, désireux de se procurer à bon compte d011 
de nos chemins de fer pour les revendre avec bénéfice 

lllger, conseillent aux porteurs de ces titres de a'en d6-
tout en les 1nc1t11nt à remployer leura fonda dana dee 
P11re111ent spéculatives. 
~aet a tlté prévenu, mais il unporte néammoiDll qae le 

.~13 mis en garde contre de telles manœnvres. ,. 
~s une fois de plus, et surtout à la petite épargne, qa il 
:t!nais eu en Belgique on titre pins aQr et ~·un rende
!<!lllear que l'action privilégiée de nos chemins ~e fer. 

Io sait et continue d'acheter tout ce qu'il peat 
, aux cours actuels. La crainte d'un amu de papier aa 
'e~sté à l'époque des premiers échan~es de bons de 

' !!la~ a disparu depuis qu'il a été décidé de ne plua 
00• seul füre contre espèces. 

t:ons1dêrationa font jus~ice des prooédél 91.l.i ont 'té <16-
lle.r la prt!lse.. 

0.HUGGET'' 
POLISH 
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CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164, ohauas•• de Ninove 
Tél6ph. 844 ,47 BRUX ELLES 

On nous écrit 
Pour consoler le pion, les correcteurs, 

et tout le personnel du P. P.? 
Oui, c'e9l pour consoler un peu nos gens el parce que 

nous savons que le!I questions, voire les chinoiseries de 
grammaire amusent nos lecteurs, que nous publions cette 
lellre. t\'empêche que Pourquoi l'as ? n'est pas fier de ses 
pataquèe. 

Mon cher c Pourquoi Pas? •, 
Dans le numéro 667 de votre spirituelle revue, one de vos 

nombreuses lectrices s"est complu, concernant le n. 664, à cher· 
cher noise à votre correcteur pour quelques b&vues, coquilles 
ou incorrections, qu'elle dit, et, cela fait, et mal fait, elle 
"7it : • ... je oe doute pas que, sur sa rotative, le c P. P f • 
111 poisse imprimer, etc. •· 

Corre<:trice française honoraire (trente ans de professionna
lisme), je relève tout de suite, dans un grand 6clat de rire 
(m'entendez-vous rire! .. .), la grosse mcorrection, le solécisme 
outrancier et exemplatif de cette candidate correctrice, qui 
devrait savoir que, a1 l'on veut exprimer un fait de la réali· 
aatiou duquel on est certain, on ne dit pas : c ... je ne doute pas 
q ue, sur aa rotative, le • P. P . ?• c ne• puisse ... •, mais : c ... 
je ne dout.e pas que, sur aa rotative, le c P P. f • puisse ... •· 
Que votre correspondante se recorde (est-ce dans Littré!) 
Lar1ve et Fleury, notamment dans ce cas, eo effet, la néga· 
tion, comme jadis l'esclavage, est abolie. 

D'autre part, votre correctrice bénévole a'est laissée aller A 
critiquer (bouflce 1 dirait Rascasse) l'.ixpressioo : c ••• on 11i. 

commet pas on peu de sotlises • , ignorant peut-être que 
l'ellipse e.t, à travers les âges, éminemment capricante et di
Terae, témoin Tacite, l'inventeur du • denu-mot suffit 1, 1:1t 
P-L. Courier, et Napoléon, et Cuvillier-Fleury et Racine • et 
eœtera, et cœtera •, j'allais oublier ce brave Caboussat ! 

Quant à c elle se tient coi •, à • d'avantage •, à c mots dit 
l modiste modeste 1, qu'ironise, ici, on • sic • impertinent 1:-t 
vexatoire, IÎ b&vues il y a, c qui n'en sçauroit la cause a'eo 
pourro1t esbah1r •, comme dit ce cher Pant.agrucl; malS ceux 
qui aa.vent comment les quotidiens et les hebdomadaires, trai· 
&.nt c de omni re 1, sont composés, corrigés, ravisés, m:e en 
pages et imprimés, et qui reconnaissent le droit à on autl'ur, 
a'il a des lettres et s'il a potassé (c'est-y dans 1.ittré!) la 
17Dtaxe, d•imposer au correcteur, quelque cal& 1,,u'il ~o.t, u1.e 
expression qui lui chante (voir Dorgelès, Zola, li'laubPrt, lJe· 
erai1, Junka, Bossuet, Maurras, Vaugelas, Apollinaire, Leroy
lleanlieu, Bréal, Blum, Aymard, Stapfer, Brun:it, :r.r~tin, 
Jiourciez, Vannier, Borsu ... (à suivre), - ceux-là, ~ c..:nectrice 
bénévole, sachant de reste qu' 

Igna point de réglation 
Qui n'ait son exceptation, 

~ux-là, enfin, ô candidate correctrice, voient les héVll;;s, incor· 
rectioœ ou coquille.'I, mais, s'ils en rient, il ne leur v;n·t pO"nt 
l l'id&e de tirer à boulets rouges sur les correcteurs 0•1 l<'~ met
teun en po.ges avant d'avoir sous les yeux l'épreuve rcTlsée 
contenant le passage incriminé. 

n fallait que cela fQt écrit une bonne fois 1 
Croyez, mon cher c Pourquoi Pas! >, aux m •1lle·irs !EI.ti

ments d ' une ..• pas candidate correctrice ... 
Ali~ l•t ·PJN. 

Vous êtes bonne. Alice ! Ah l que vous ê'l.es bonne 1 

Mais non ! maia non ! il y a erreur 
Bruxelles, le 11 mai Il 

.Mon cher c Pourquoi Pasf •• 
J e vous pose une question . 

. Jet~riez-vous volontairement le discrédit sur une œtn: 
b1enfa1saoce, sur des revcm!ications justes et b11manitair 
le dispensaire des artistes par exemple, etc., etc.? J'e:i 
et c'est cependant ce que vous avez fait, sans le VOl:ili 
sans mauvaise intention, je le pense, dans le dernier 

111 
du c Pourquoi Pas T • · 
Vo~s avez ~ien voulu 10sérer, je ne dis pas une poési~ 

des rimes faites par un brave pensiom1& de la ville dt 
xelles, lequel ne peut certainement pas viser à l'honnei:r 1 
~ Victor Hugo on un Emile Verhaeren, mais qui 1•1 
simplement à égayer les vieux pensionnés et en mêrn& . 
s'efforce par son dévouement sans relô.che à travailler li 
œ_uvre juste en~re toutes, c'est-à-dire I' c unification d!$ 
~1o~s a des anciens serviteurs de la Ville parq uéa en tillii 
gor1es actuellement. 

J e ne vais pas ici &nwnérer les détails, cela n'a aucun!: 
pour vous, qui planez plus haut; mais Je tiens à vous 
remarquer que vous jetez un discrédit sur toute notre c 
tivité, en zwaozant l'auteur de ces \'ers et en le CC?tjl 
à un fantoche disparu. 

Moquez-vous de la culotte de .M. de Waleffe et des ai 
leox qui riment des stupidités, cela ne fait du ton 1 
sonne; mais de grâce, Messieurs les Mousquetaires, der 
gence pour un d.ivoué à une cause vraiment juste et éq' 

Vous permettrez ces simples 1·cmarques d'une vieilit 
sionnée qui. a été très. peinée de vos réBi:x1ons salyrig 
un peu cymques et. qui ne peuvent que nUll'e à la réo~ 
nos efforts. 

Votre estimé journal est lu par la g&nérahté des COil!! 

communaux de Bru.telles et vous savez mieux que FE' 
que le ridicule fait plus de mal que la peste. 

Faites-moi le plaisir (car on galant homme ne reru 
à une femme, même à une vieille pensionnée) de réparti 
petite ironie et de dire plutôt un bon mot en faveur di 
ciens fonctionnaires retraités de Bruxelles auprès J1t • 
de la capitale. 

Je vous présente mes meilleures civilités. 
Zoé HELDENSTE \ 

Rue de la Olé, <!), Drwo 

Le mol favorable r1u'on nous demande d'écrire, le r 
c'esl la letlre de ~me Zoé Hcldcnslein . Qu'l'lle Io 
bien, pourtant. que nous n'avons que sympalhil's JlG• 
el ceux qui se trouv<'nl dans son cas. Nous savons .• 
le~rs, les d ·rriculloo où on se trouve à notre époque1 

îarre régner la justice et l'impossibilité où on est de 
ncr un bien-être égal {l lous les êtres humains. A ~ 
nous respt-clons la sincérité de noire corr<>srondanll 
poêle pen~ionné que nous avons peut-être lêrrèremen: 
gué et avec sympalh ic ; mais nous n 'avoM que r~ 
aussi pour la culotte-étendard de Al. de Walem~. 

On nom morigène 

Mon cher c Pourquoi Pas? 1, 

Lors de la mort de R. Valentino vous avez donné une~ 
ciation très exacte sur la piètre valeur de cet artiste, Cl 

vous portiez aux nues Douglas Fairbanks. 
1 Ce dernier aurait·il renonç& à son abonnement au 1 : 

quoi Pas f que vous le présentiez aous une tout autre 1 

da.ns votre numéro n. 666. 
Pour ma part, je n'aime aucun de ces deux tourot.: 

films 

Cc sacré correspondant, on ne peut rien lui cach': 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plua beau du monde 
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11oniqae da Spo~t 
ré5ence à Bruxelles de Tilden, le Fameux champion 
1n de tennis, fut un év~nemenl spcrtif et mondain 
ndant quelques jours, anima d'une \'Ïe intense le 

»du Léopold Club ..• 
eo est incontestablement l'un d('G plus grands a1'listes 
raquclle que le tennis ait prod1,1its, et s'il connut, au 
d'une carrière extraordinairement îéconde en suc 
tenlissonts, des périodes - extrêmement rares et 
- d'insuccès, il n'en est pas moins admis incon

ement par toutes les compétences que. jamais, l'on 
sur un « court » joueur possédant une technique 

parfaite et une gammt' de coups aussi \'ariée. 
iilJen est non seulement un joueur de compétitiori 
classe, mais son élégance naturelle, l'esthP.lique de 
e, sa vilesse et sa souplesse en font un athlète d'une 
~lStinction. 
~putation est mondiale : en Amériq11e, il détient, 

be Ruth, « as » du bas~ball, le record de la popu
Tant pis pour Al. Coolidge ! 

~n fait açtuellement son tour d'Europe: après avoir 
"lié Berlin et stupéfiè Bruxelles, il S'llpprête à oon
Pari~ et Londre~. 

??? 

rhose rare, la gloire sportive de Til<len ne lui a nui
t« gonflé » la tête : le boy est sympathique, accueil
ians pose et sans prétention. Il discute du sport où 
elle avec un &rand amour, certes, mais il sait garder 
ses nppréciatrons une juste mesure. Parlant fort peu 
tme, il met une complaisance particulière et toute 
aoêc à reconnaître les mérites et la valeur de ses 
.aires. Tilden eut une existence assez mouvementée : 
autrefois du théâtre, et je pense bien qu'il s'essaya 
romme acteur de cinéma. Dans Lous le~ cas, il vécut 
mps à Los Angelès cl compte de solides amitiés à 
ood. 
ln fil également du journaJù;inc sportif. et ses chro
sur le tennis étaient remarquables. Malheureuse

sa rédération lui interdit, pour des rai~ons discuta
'ailleurs el tant qu'il représentait officiellement l~s 
fois dans les tournois internationaux, de poursut
carrière d'écrivain. 

grand sportsman recherche tout particulièrement fa 
~nt al ion des artistes ; Jorsqu 'il débarqua à Bruxelles, 
d(-s premières questions qu'il posa au président de ln 
wlge de tl'nnis fut : « Connaissez-vo~s le baryton 

e: Thomas? On m'a dil qu'il appart~n~1t à la !roupe 
~première scène Inique. Pourra1s-1e le voir? Je 

Î$ s'il se souviendra de moi, car lorsque ic lui ~· été 
~lé à Chicago, je ne pense pas que ma qualité de 
;man lui fût connue! » 
~. par une coïnridence amusante, à peu pres au 

moment Charlcii Thomas s'informait auprès d'un 
ae l'hôtel ~ù rtait descendu Tilden, et il disait: « Je 
·s pas si mon compatriote se souviendra de moi. cat 
~e ie lui ai été présenté à Chicago, je n.e pense. pa:. 
lui ~it dit que .i'élais chanteur, et que ie me d1spo

I venir en Europe ii. 

Entendu, l'on ne tarda pas à mettre en prése1~cc le 
artiste du chant et le !CT'and •irluose du tennis, et 

int toute la durée du séjour de Tilden à Brm:ellcs, ces 
ropains rclrom·é~ ne se quillèr<'nt pas. 

? ? ? 

C~arles Thomos alla applaudir Ti!den au Léopold 
'î1lden, de son côté, assista à plusieurs repré~nta
de la Afonnaie, et ce fut, de l'autre c(lté du rideau, 

un petit é,·énement lorsque Ch. Thomas, «prince du gulf», 
présenta le roi du tennis à ses camarades de la troupe. 

~es artistes et le P.ersonnel du Théâtre Royal de la ~fon
na1e sont tous sporltfs, d'ailleurs. avec éclectisme. N'est-ce 
pas MM. Bastin, Boyer, Raidich and C0 ? 

??? 
A l'issue de sa formiùohle empoignade avec Washer 

- match qui restera célèbre dans les annales du tennia 
européen - un sportsman en herbe s'approcha de Tildeo 
et, avec une naïveté charmante, lui demanda sa raqu,,tte 
« en souvenir » ! 

Tilden regarda le gosse. en souriant et lui dit: « lion 
garçon. la raqu.elle avec laquelle f ni eu l'honneur de bat
tre le champion de Ion pays ne se donne pas. elle se gagne· 
Jt? vais la signer, je prierai Jean Washer de la signt'r à son 
lour. et je demanderai ;' ~f. Paul de Borman, pi ésidcnt de 
la Ligue belge de tennis, d'en faire l'ènjeu d'un tournoi 
pou1 scolaires. Si tu la mérites. ta la gagneras ! » 

Paul de Bonnan promiL qu'il en serait fair ainsi. 
\'icfor Boln, 

Les manuscrits non iméres ne seront pas rendus 

1 Tarif. en baisse· 
503 - 1·axé 11 CV 

Châssis. , , • , • • • • , , , Fr. 27,800 
Torpédo . • , • • • • • • . Fr. 36,700 
Conduite int. luxe, 4 port. 5 places • Fr. 41,750 
Conduite int. souple. 4 port. > • Fr. 39.950 

509 - Taxé 8 CV 
Spider luxe • • • • , ; • • • Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 porlit:res , • , • , Fr. 28,900 
Torpédo 2 porlu~rcs, • , • • 1. , Fr. 26,500 
Conduite inlérieure • , , , , • • Fr. 30,900 
Cabriolet • • • , • • , • , • , Fr, 29,800 
Liuré~ av1t<: '•• acce .. oi,u ù:a plaa conipC.& : S pnea;, 4 aM01'· 

ti••t•.1r4, montr4',. comptttur, klaxon. ttmpê.T•mitr• ft indlcatet11 
d'hm1o <le:tri<1u•, outilla••· dc-, 

• AUTO-LOCOMOTION • 
35, 45, rue de lAmazone, BRUXELLES. 
Téléphone · 448.20 ~448.29, - 478.61. 

Salou 4'expoaltion : 3?, avenue Loul1t 
T~Epholè : 269.lZ 
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Le Coin du 'Pion 
Du Soir du tO mai 1927: 

UN RECEVEUR DE TRAMWAY « DECAPITE •. -
Lundi, vers 5 heures de l'après-midi, un tram n. 16 remon
tait la chaussée d' 1 xelles. A hauteur de la rue Hennin, le re
ceveur de la voiture remorquée, Georges Vanderst1chelen, 30 
ans, père de deux enfants, se pencha par-dessus la portière du 
ollté de l'entrevoie. Au même moment, un tramway n. 16 des· 
cendait la chauasée à toute allure, et le malheureux receveur 
eut la tête presque emportée par la voiture motrice de la rame 
descendante. Relevée toute sanglanto par ses collègues, aidés 
dos •oyageura, la victime fut transportée dans l'automobile 
des pompiers d'Ixelles al. l'hôpital. •Son état est d~espéré. • 

Etre décapité constitue évidemme11t une très grave bles
aure qui ne laisSe que peu d'espoir de gu~rison ... 

?2? 
Du Soir du 9 mai t927 • 
NOCES D'OR MOUVEMENTEES. - Samedi matin ont eu 

lieu, avec le cérémonial habituel, les noces d 'or des époux 
Joiris-Doyeu, habitant impasse Nihurd, à L1ége. Alors que le 
cortège, composé de cinq voitures, regagnait le dom1c1le des 
jubilaires, « unes • des voitures est entrée en collis1on avec 
une auto. Les deux chevaux, « prix • de frayeur. s'emballè
rent et renversèrent des tables de la terrasst' d'un café Un des 
chevaux a été blessé et la voiture a été endommagée. (M. Y.). 

7?? 
HOTEL DES NEUF-PROVI!'\CES, TOURNAI, complète

ment modernisé. · Chauffage, Eaux courantes, Nouveau 
testauranl, Garage. Sa cuisine, ses vins. 

?? ? 
Du Journaliste, organe des groupements professionnels 

de la presse quotidienne (mai 192ï) : 
Un certain nombre de membres de la presse ~lrangère ob· 

tiennent de plus ces avantages pu le journal belge c aux· 
quellea • ils collaborent. 

?? ? 
De Y. Léon Daudet, de l'Académie Goncourt, dans le 

Stupide XIXe Siècle. ~dition de la nouvelle Librairie Natio
nalp (1922), page 146: 

,Barbey d'Aurevilly s'attaqae aux sujets forts, durables, 

11 sculpte. avec emportement, le granit et 1 

avec amour, • le broo.ie •· 

?? ? 
Dans La Conquete de l'air du 1er mai 

Le mot.eur X bat aans • turbot compresseur • le 
monde d'altitude en hydravion. 

Vo1lâ un turbot qui va lout â fait de pair avec I' 
v1on, dans la faune aquatique. 

1 ' ? 

CORDY717, rue Royale. 
1;RAND WJE ••• 

? ? ? 

BONNETER/! ... ... . .. 

Nous connaissons maintenant le salut communi1~ 
nous est révélé par le Drapeau Rouge. dans un artidi 
crolog1que consacré à un vieux mililanl : 

Noua nous inclinons devant aa tombe, respeciueu 
fraternellement. 
,f.lellé, cmfhyp elao1 cmfb vbgkq xu 

Ce n'est pas facile à écrire: c'est plus dirficile e 
prononcer! 

??? 
Sous la rubrique« Pet;t Courrier littéraire ». l'lnd 

dance ( 15 mai) publie la Rc\'ue hebdomadaire de la 
de Bruxelles. 

Elle est correctement écrite. cette revue. Mais, tv. 
même, comme littérature, il y a mieux ... 

??? 
Offrez un abonnemerit à LA LECTURE UNll'ERSP. 

86, rue de la llont11gne, 8ru:rellt1 - 300.000 v 
en lecture Abu1111e1111•nls 3' Fr pat an ou 7 Ir 
mo.s. - Catalogue français vient de paraflre. 
12 Francs. - "auteu lt numé1 otés pour touii les 1 
et ré~ervés pour les cinf'rnas, avec une sensible rédo 
de prix. - Tél. t 13.22. 

?? ? 
Du Pourq11oi pns ?. n° 667 : 

NOCTUR1''"E AMSTERDAMOIS 
La nuit de l'1nauguratio11 ... 
Norturne. au masculin. ne peul signiFier qu'une' 

que tendre el mélancolique ! 
En outre, amslerclamois. qu'esl-ce à dire? N'aurie: 

pas rto employer : nmstillodamien ou amstillodamO'J 
Pauvre grammaire que celle de ce cher Pourquoi Pel 

??? 

EXTINCTEUR • TUE le t 
. SAU\IE la 

? ? ? 
Des Compagnons de léliu, d'A. Dumas père (tolllt 

p. 217): 
lis la trouvèrent déjeunant à l'anglaise, c'est.-à·dire 'f( 

bifteck, dea pomme.a de terre et du thé. Celui-ci, à lelll' 
11e leva. 

Voilà un thé bien poli ! 
? ? ? 

Une bonne petite phrast> de V?keu, de temps P.n 
ça fait plai11ir. En voici unp qui n'mc itera ~rso;101 1 

mauvaise hwneur. Elle est la première d'un article4 
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Jer s11c1alislt a con~acrc.. dans le Peuple du 10 mai. 
3 une manif~t:it ion claus I~ « Borinag.- iougc l> : 

)[on vi<il n.1111 ,Jo~eph \Yau~rs m'a denmndé, au banquet de 
!a )laîson du Peuple de Frameries, d'&xprimer à mou tour, avec 
b fougue Jllvfoile qu'on persiste à me p1<êter, les sentiments de 
]lf'S!' et d·orgncil qui font battre tous les cœur~ et exaltent tous 
lis fronts, en cette journée de gloire et do solvil, le 8 mai, dont 
1,, spleudc11 r rc~tp1·11 d:\11~ la mémoire des l:lol'l\ins et les fa ste& 
du P:1ri 011'X"l·ier belge, telle une vision d'apothéose. 

Souhail011s corclial<'ment que la fougirc jm·1•nil<' qu,, l'on 
1.,•rsisle 3 prêter ù Lèkeu ne finisse qu'u1·ec lui-mème. 
ù~t-à-dire rlans rlPs temps cxcessiYc111ent clloig-ntls de nous . 

Compagnie des Tramwa~s 
ET 

~'Eclairage Electriques ~e Salonique 
(Société Anonyme à Salonique) 

Vonfo.rmémeut aux décisions prises par l' ASSt>mblée Générale 
eitraordinafre du l:J décembre Ur26, le capital de la Con~pagnie 
1 ét~ augmenté de 1,500,000 francs belges, par la c1·éatio11 a" 
:l),<00 dixiènw!I d'actions nouvelles, d'une valeur nominale de 
~francs, jouissant des mêmes droits et avantages que les actions 
lli!taotes et ptll'ticipant aux bénéfices sociaux, à partir du 
lrx janrier 1927. 

l'es 00,000 dixièmes d'actions nouvelles ont éto sou~crit..s con
lt~ Pspèces J>>ll' la Société d'Electricité et, 'fraction et la. Banque 
Jo:;se Allard, nu prix de 61 francs belges, à chnrge i>our elles: 

1. D'accorde1· aux p<irteurs des dixièmes d'actions a11cie11ne,s 
et d~ dix1èmos d 'actions de jouissance le droit de sonscril'e à. 
•:tre irréductible, 68,889 di.'l:ièmes d'actions nouvelles, dans la 
rr1porlion de deux dixièmes d'actions 11ouvelles po111· neuf 
.x1èmes d'actions llll<'iennes; 
Les porteurs qui n'auront pas exercé leur droit de souscripuon 

àns le délai fixé ne pourront prus s'en pré\taloir après le 
mai 1927; 

2. D'offrir au:\ porteurs des obligations 4.50 p. c. de 500 fr., 
acere en circulation, le droit d'échanger DEUX OBLIGA· 
TIO~S, co11pons n. 69 au 15 septembre 1927 et suivants ntta
drts, contre CINQ dixièmes d'actions nouvelles. Les obligataires 
mont à verser, en outre, les intérêts à 8 J>. c. l'nn. depuis le 
ltr mai 1927, jusqu'à la date de l 'échange, sur le prix d'émis· 
!Ion des cinq dixièmes d'actions, soit sur 805 francs .. 

Cot ~chango pom·i·n s'effectuer du 16 mai au 31 noût 1927, aux 
;:rithets de la n1111que Josse .\liard (Société anonyme), 8, rue 
QÎmard, à Bruxelles. 

EMISSION PUBLl(tUE 
DE 

H~H dixièmes d'actions de capital nouvelles 
de 50 francs nominal 

PRIX D'El\fi&SION 
.~ pl'ix d'émiMsion est fixé au pair, soit, à. 50 h·uncs. par 

tènie d'action, ni:ijol'és de J1 francs par titre pour frais. 
SOIT ENSEll1BLE 61 FRANCS 

pn y ables à la souscription. 

1011scri11tion 111•1·a ouverte du 16 au 39 mai 1927 inclus 
aux heures d'ou"erl111•e des guichets : 

1 BRCXELLES : 
1 la Société Générale de Belgique, 3, :Montagne du Parc, et 

ses agences; 
Io Crédit An\•ersois , 30, avenue des Arts, et dans ses agences; 
1 la Banque .Josse Allard, 8, rue Guimard; 
1 la Banque d'Outremer, 48, rue de Namur, et dans ses 

itnces. 
Lea. souscripteurs trouveront des bulletins de souscription 

dits établissenmnts. · 
L'admission des actions nouvelles ~~ la Cote officielle de la 
'
1Urse de Brux<>lles ~era demandée. 

~m'!l~l liquide tout préparé 

é5GOUTTES 
eT <;A_MOU.S.SE m 

Le NASSER ut un champo1ng liquide concentré, 
absolument inoffeneifpour le cuir chevelu, il mousse de suite 
et abondammenL li nettoie, fortifie, embellit et ondule la 
chevelure. Il rend les cheveux flous et soyeux 

Avec le NASSER, toujours prêt à être employé, la joli:: 
mode des che"eux coun. est tout à fait pratique 

Le NASSER eat une innovation acientifiquc dont Ja 
préparation est faite minutieusement et selon lea règles de la 
chimie moderne 

Mooa o'EMPLOJ ; Aprè1 avoir préalablement bien mouillé 
le cuir chevelu et la chevelure, de préfé'rence avec de l'eau de 
pluie tiède, appliquez quolque1 Coutte1 de NASSER 
directement 1ur Ica cheveuz et frictionner énergiquement 

Le NASSER 1e vend en Bacon échantillon de 3 Fr 
pour 6 champoings et en Bacons de S Fr. pour 

12 champoing1. 

Si votre fournisseur n'a pasencore de"ASSER, 
enYoyez-nous un mandat-poste et noue vou1 

enverrons immédiatement 
le flacon demandé. 

ETABLISSEMEftTS FEUii MOULARD 
Rue Rara 6. BRUXELLES 



LE VÊTE.MENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour I' Automobile 
1111111m1111111111111ni1111111111111111m1111111111111nmmnm111111111111111111111111111111111111nmm1H1W11111111111W1mMDîïûiiiHBJW.tmmumummmiiïii 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à ta pluie, 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most efficient, 
Excepticnally llght, 
Splendid wear, 
Delightfully soft, 
Rainproof, 
Can be washed, 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by aa 
exclusive process. 

Manteau Cuir "MORSKIN,, Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, pu1a1re du Nord - 56-58. chaua1ée d'lxellea - 40, rue Neuve 

Exportation : 229, avenue Louise 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
9, place de Meir 29, rue des Champi 25, rue du Collège 13, rue de la Chapelle 

PARIS LONDRES 

IMPRIMERIE INDUSTRIELLE ET FINANCIERE (S. A.l. - Editeur: Fr. Mesorten, 4, r•1e de Berlaimont, BruxelJeii. 


